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clic-claque
La présente chronique 
promet de réserver, 
à l’avenir, son espace 
aux coups de gueule 
et aux coups de cœur. 
Elle sacrifie aujourd’hui 
à l’irrépressible envie 
de dire un grand merci 
à toutes celles et ceux 
qui, déjà, prennent le 
temps de parcourir “7 à 
Poitiers”.
Le premier magazine 
hebdomadaire gratuit 
d’information générale 
jamais créé dans la 
Vienne donne à ses 
premiers cris l’accent de 
la détermination. Celle 
d’offrir à ses 24 pages 
(minimum) tout en 
couleurs la modernité 
d’un format et d’une 
maquette dynamiques. 
Celle, encore, de 
dessiner, autour de 
l’actualité de proximité, 
le socle de ses ambitions. 
Celle, enfin, de séduire 
par son pluralisme, son 
objectivité et, espère-t-il, 
une manière différente 
de traiter l’info.
Diffusé à 50 000 
exemplaires sur Poitiers 
et 24 communes 
limitrophes, il offre dans 
un premier temps la 
promesse d’être présent 
dans une majorité de 
boîtes aux lettres et 
plus de 400 dépôts dont 
vous trouverez la liste 
en pages 4 et 5 de ce 
premier numéro. Couplé 
avec un site Internet 
d’information en direct 
(www.7apoitiers.fr),  
“7 à Poitiers” ne 
demande qu’à vivre et 
s‘épanouir. Pour vous.  
Et grâce à vous. Merci  
de lui faire confiance.
     

La rédaction

l’info de la semaine

Un temps vouée à 
la disparition, la 
caserne de Saint-Eloi 
devrait finalement 
servir de poste 
avancé au grand 
centre de secours 
programmé, à 
l’horizon 2012, tout 
près de l’aéroport de 
Poitiers-Biard.

n N.B.
redaction@7apoitiers.fr

Dans les cartons de-
puis plusieurs mois, la 
construction d’un centre 

de secours unique sur Poitiers-
Biard devrait être très prochai-
nement engagée. Actuellement 
soumis au concours architec-
tural – trois cabinets parisiens 
sont à pied d’œuvre -, le projet 

est acté et marqué du sceau de 
l’ambition. 
7 000 m2 de haute qualité envi-
ronnementale, arguant un pla-
teau logistique sans précédent 
et favorisant la concentration 
de cent sapeurs-pompiers pro-
fessionnels et quatre-vingt-dix 
volontaires, devraient ainsi être 
aménagés sur des terres actuel-
lement occupées par l’aéroclub 
du Poitou. 

u �adieu pont-achard
Les dossiers des architectes 
seront proposés à un jury fin 
novembre et le lauréat connu 
en toute fin d’année. Quant  
au début des travaux, il est 
espéré pour l’été 2010, la livrai-
son pour les premiers mois de 
2012. 
Financé par le Service départe-

mental d’incendie et de secours, 
le projet de base, estimé à 
7M€ d’investissement, pourrait 
s’agrémenter de structures op-
tionnelles, telles que gymnase, 
local associatif et atelier de 
réparation de tuyaux. Un soin 
tout particulier sera apporté à la 
confection des vestiaires et de 
l’hébergement des personnels, 
avec chambres à deux lits pour 
les gardes, ainsi qu’au circuit 
ambulatoire et sanitaire.
Avec l’avènement de ce vaste 
centre opérationnel, c’est toute 
l’histoire des sapeurs-pompiers 
poitevins qui s’apprête à bas-
culer. Créée en 1968, l’unité 
de Pont-Achard, située dans  
un périmètre d’accessibilité 
délicat, est désormais promise 
à céder ses flancs vétustes à 
la postérité et au bon gré de la 

Cap, son propriétaire. 
Saint-Eloi ne subira pas le même 
sort. Inaugurée en 1985, la ca-
serne, initialement destinée, 
elle aussi, à la désaffection, 
sera finalement transformée 
en poste avancé, pour des 
interventions essentiellement 
centralisées sur le plateau de 
Poitiers et le secteur Est de la 
capitale. Huit à dix sapeurs-
pompiers y effectueront des 
gardes en alternance. 
Assis sur trois hectares, le site 
de Saint-Eloi cèdera à terme 
une partie de ses espaces verts 
à la Communauté d’aggloméra-
tion. Promesse est faite de ré-
nover une partie des bâtiments 
qui, d’ici à deux ans, pourraient 
ne plus abriter qu’une ambu-
lance et un véhicule de secours 
incendie.

société

Les pompiers garderont St-Eloi

La caserne de Saint-Eloi sera conservée comme poste avancé.
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La zone de diffusion de 7 à Poitiers

Dépôts POITIERS

n CENTRE-VILLE
- Mairie – Hôtel de Ville
- �Episodes gourmands – 33, pl. 

Leclerc
- Le France – 37, pl. Leclerc
- Café du Théâtre – 3, Leclerc  
- �La Boutique du Pâtissier – 7, pl. 

Leclerc
- �Le Dauphin – 11, pl. Leclerc
- �Hôtel Central – 35, pl. Leclerc 
- �Le Café Populaire – 11, rue 

Lebascle
- �La Serrurerie – 28, rue des Grandes 

Ecoles
- �ESCEM -  11, rue Ancienne 

Comédie 
- �CCIV – 47, rue du Marché Notre 

Dame
- �Bar, Fruity Club – 31, rue du 

Marché
- �La Mie Caline – 4, rue du Marché
- �Pharmacie – Pl. de Gaulle
- �Le Gil Bar – 2, pl. de Gaulle
- �Le Café des Arts – 5, place de 

Gaulle
- �L’Istanbul – 14, place de Gaulle
- �Brasserie du Marché – 16, pl. de 

Gaulle

- �Pizza Royale - 21, place de Gaulle
- �Nardo’s Bouchon – 27, pl. de Gaulle
- �Kenitra – 29, place de Gaulle
- �Le Saint Claude - 32, pl. de Gaulle
- �Office de tourisme – 45, pl. de 

Gaulle
- �Sciences Po – 49, pl. de Gaulle
- �Salon Coiff’emoi – 182, Grand’Rue
- �Le Petit Cabaret – 188, Grand’Rue
- �Tartine et Gourmandises – 30, 

place de la Liberté
- �Médiathèque F. Mitterrand – 4, rue 

de l’Université
- �Le Cappuccino – Rue de l’Université
- �La Table du Jardin – 42, rue du 

Moulin à vent
- �La Gazette – 1, rue Gambetta
- �Le Gambetta – 2, rue Gambetta
- �Poste – 21, rue des Ecossais
- �Le Basque – 29, rue Arthur Ranc
- �Le Victor Hugo – Rue Victor Hugo
- �Boulangerie, La Briocherie – 5 bis, 

rue Victor Hugo
- �Cybercafé – 18 bis, rue Charles 

Gide
- �Les Halles du Centre – 7, rue 

Carnot
- �Taverne Maître Kanter – 26, rue 

Carnot
- �Cybercafé, Meissi – 28, rue Carnot

- �Le Bistrot du Boucher – 31, rue 
Carnot

- �Le Diplomate – 33, rue Carnot
- �Le Bistrot de l’Absynthe – 36, rue 

Carnot
- �Aux 40 Gourmands – 40, rue 

Carnot
- �Boulangerie – 45, rue Carnot
- �Cordonnerie – 52, rue Carnot
- �Agence Immobilière, Poitou Getac 

– 55, rue Carnot
- �Maison de l’Architecture – 1, rue 

de la Tranchée
- �Hôtel, Ibis – 15, rue du Petit 

Bonneveau
- �Acadomia – 3, rue Bourcani
- �Pharmacie – 6, rue Magenta
- �Marché plus – 22, rue Magenta
- �Magenta Kebab – 24, rue Magenta
- �Maryland presse – 32, rue 

Magenta
- �Restaurant, Saveurs d’Asie – 35, 

rue Magenta

n beaulieu
- �Poste – 2, rue Gay Lussac
- �Chambre de Métiers – 19, rue 

Salvador Allende
- �Bar, Le Saint Cloud, 1, pl.  des 

Templiers

- �Spar – 53, place des Templiers
- �Oriental Hammam, 1, pl. Philippe 

Le Bel
- �Pharmacie Nineuil, 4, pl. Philippe 

Le Bel
- �Hôtel, Ibis – 1, rue du Bois Dousset

n couronneries
- �Poste – 2, pl. de Coimbra
- �Le Fournil tout chaud – 4, pl. de 

Coimbra
- �Pâtisseries Orientales – 60, pl. de 

Provence
- �Pharmacie Paingault – place de 

Provence
- �Pharmacie de Provence – place de 

Provence
- �Les Halles de Provence – place de 

Provence
- �Notre-Dame de Provence Traiteur 

– place de Provence
- �Le Mail – place de Provence
- �Bar, Le Provencal – place de 

Provence
- �Laboratoire - place de Provence
- �Aiduka – 42, rue du Rondy

n gare
- �Bar, Le Chineur – 30, bd du Grand 

Cerf
- �Classe’Croute – 60, bd du Grand 

Cerf
- �Bistrot de la Gare – 131, bd du 

Grand Cerf
- �Le Printania – 139, bd du Grand 

Cerf
- �Le Régina – 149, bd du Grand Cerf
- �Station Service, Avia – 10, bd 

Jeanne d’Arc
- �Pharmacie – 18, bd Jeanne d’Arc
- �Le Café de Paris – 1, bd Jeanne 

d’Arc

n gibauderie
- �Tabac presse, Le Carabin – 8, rue 

de la Rochefoucault
- �Salon L’instant Beauté – CC de la 

Gibauderie
- �Boulangerie Coquemas – CC de la 

Gibauderie
- �Supermarché Diagonal –  CC de la 

Gibauderie
- �Polyclinique de Poitiers – 1, rue de 

la Providence
- �CHU de Poitiers – 2, rue de la 

Milétrie
- �CH Laborit – Avenue Jacques Cœur
- �Campus universitaire

n montbernage/pont-neuf 
- �Vival – 14, Grand’rue
- �Baïla pizza – Pont St Cyprien
- �Le Fournil tout chaud  – Pont St 

Cyprien
- �Le Longchamp – 169, Fg du Pont 

Neuf
- �Station service Total – 176, Fg du 

Pont Neuf
- �Le Figuig – 177, Faubourg du Pont 

Neuf

- �Le Confort Moderne – 185, 
Faubourg du Pont Neuf

- �Le K – 15, av. Jacques Cœur
- �Boulangerie - 4, rue de 

Montbernage
- �Poste – 93, rte de Gençais

n poitiers-ouest
- �Hôtel de France – 215, rte de Paris
- �Restaurant, Le Sympa – 18, rue du 

Carreau
- �Maison de la formation –  Pôle 

République, 120, rue du Porteau
- �La Cuisine de Comptoir – 92, av. du 

Plateau des Glières
- �Baïla Pizza – 22, rue de Parthenay
- �Poste – 1, rue Gerhard Hansen
- �Le Zapping – 4, av. de Nantes
- �Boulangerie Montas – 239, av. de 

Nantes
- �Boulangerie, Le Fournil du 

Talmenier – 336, av. de Nantes
- �Station service Total – 381, av. de 

Nantes
- �Boulangerie, Le Fournil tout chaud 

– Bel Air – 59, rue Jean Mermoz

n saint-éloi
- �Pharmacie Dupuis Sené – Rue 

Nelson Mandela
- �Tabac presse – 6, rue Nelson 

Mandela
- �Coiffure mixte new style – 8, rue 

Nelson Mandela
- �Boulangerie, Sucré salé – 9, av. de 

la Fraternité

n poitiers-sud
- �Huit à Huit – 74, av. de la 

Libération
- �Préférence Coiffure – 78 av. de la 

Libération
- �Bistrot de la Libé – 140,  av. de la 

Libération
- �Pharmacie de la Madeleine – 14, 

av. de la Libération
- �Tabac presse – 58, av. de la 

Libération
- �Laboratoire – 30, rue Blaise Pascal
- �L’Epis Gaulois – 68, av. de la 

Libération
- �Poste – CC Intermarché – 91, av. du 

8 mai 1945
- �Carolyne Coiffure – CC Intermarché 

– 91, av. du 8 mai 1945
- �La Fontaine des Halles - CC 

Intermarché – 91, av. du 8 mai 
1945

- �Hôtel, Marmotte – 182, av. du 8 
mai 1945

- �Hotel, Ibis – 175, av. du 8 mai 
1945

- �Athena Esthétique – 204, av. du 8 
mai 1945

n trois cités
- �Poste, Clos Gaultier – 6, pl. des 

Trois Cités
- �Tabac presse, Le Hall de la presse – 

CC des Trois Cités
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Où trouver 7 à Poitiers ? 
Dans l’un des quelque 400 points de distribution 
répartis sur l’ensemble de la zone de diffusion. 

Qu’on se le dise…
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La zone de diffusion de 7 à Poitiers
- �Boulangerie Pinot - CC des Trois 

Cités
- �Coiffeur, Alexandre Franck - CC des 

Trois Cités
- �Boulangerie, Au Soleil levain – 2, 

pl. de France
- �Bar, Bar des Oiseaux – 1, rue Jean 

de la Fontaine

n trois quartiers
- �Tabac presse, Le Catalan – 2, rue 

des Carmélites
- �Boulangerie – 1, rue des  

Trois Rois
- �Centre Socio culturel M3Q
- �Restaurant, Le Saint Paul de Vence 

– 15, pl. de Montierneuf

Dépôts HORS POITIERS

n avanton
- �Mairie - 8, rue Saint Mandé
- �Poste - 1, rue de la Poste
- �L’Espérance, Route de Richelieu
- �Boulangerie – Rte de Richelieu

n béruges
- �Mairie - 1 bis, place de l’Eglise
- �Boulangerie - 8, place de l’Eglise
- �Salon coiffure, Esprit nature - 9, pl. 

de l’Eglise
- �Bar Le Phoebus – 9 bis, place de 

l’Eglise
- �Le Bar du coin - 6, route de Vouillé

n biard
- �Mairie - 21, rue des Ecoles
- �Boulangerie - 1, rue du Vieux Logis
- �Tabac presse - 3, rue Turquand
- �Aéroport - Rue du Sous-Lieutenant 

Collard

n bignoux
- �Mairie - 1, rue Bignolas
- �Médiathèque - 1, rue de la forêt
- �Bar, Le Bignolas - 15, rue de la 

Forêt
- �Boulangerie - 6, rue du Grand 

Saint Hubert

n buxerolles
- �Buxerolles Optique - 3, rue de 

l’Hôtel de Ville
- �Poste - 6, rue de l’Hôtel de Ville
- �Le Fournil tout chaud - 10, rue de 

l’Hôtel de Ville
- �Pharmacie - 19, rue de l’Hôtel 

de Ville
- �Leclerc - 25, rue des Ecoles
- �Boulangerie - 2, place des Castors
- �Bar, Le Sulky - place des Castors
- �Création SG coiffure, place des 

Castors
- �Salon coiffure - Hélian coiffure, 1, 

rue des Ibis
- �Boulangerie - 50, rue du Planty

- �Bar, La Résistance - 2, rue de la 
Résistance

- �Maison de retraite, Lumière 
d’Automne - Avenue de la Liberté

- �Le Saint Jacques - 302, avenue de 
la Liberté

- �Baïla Pizza - 304, av. de la Liberté
- �Bowling - ZAE du Pas de Saint 

Jacques
- �Les Délices d’’Asie - Rue des Frères 

Lumière

n chasseneuil-du-poitou
- �Mairie - Rue du 11 Novembre
- �Médiathèque – 8 rue de l’Eglise
- �Office de tourisme - Place du 

Centre
- �Maison de retraite - Place du 

Centre
- �Casino - Place du Centre
- �La Tabatière - 1, rue Leclanché
- �Clos de la Ribaudière - 10, rue du 

Champ de foire
- �Poste - 7 rue de la Poste
- �Boulangerie, La Baguette dorée - 

47, rte de Paris
- �Cultura - 1 espace Collette Ouvrard
- �La Cigale - 70, rte de Poitiers
- �La Boucherie - 14, rue du 

Commerce
- �Les Relais d’Alsace - 22, allée du 

Haut Poitou
- �Restaurant, Buffalo Grill - 48, allée 

du Haut Poitou,
- �Novotel - Av. Thomas Edison
- �Ibis - Av. Thomas Edison
- �Altéora - Av. du Futuroscope
- �Plaza - Av. du Futuroscope
- �Mercure - Av. Jean Monet
- �Jules Verne - Av. Jean Monet
- �Campanile - Bd René Descartes
- �Poste - Av. Blaise Pascal
- �Les Alizées - 6, Bd des Frères 

Lumière

n cissé
- �Proxi - 1, rue du Plat d’Etain
- �Mairie - 2, Plat d’Etain
- �Tabac Presse - 16, rte de Vouzailles
- �Poste - 2, rte de Poitiers
- �Pharmacie - 4, rte de Poitiers
- �Cabinet médical - Rue du Comte 

Joubert

n croutelle
- �Poste - 31, Grand’ rue
- �Mairie - 33, Grand’ rue
- �La Boule d’Or - 66, Grand’rue

n fontaine-le-comte
- �Mairie - Esplanade des citoyens
- �Poste - 12 ter, rue de Béruges
- �Pharmacie - 1, rue du Stade
- �Un hair de Kris - 5, rue du stade
- �Le Saint Vince - 1, rue des Lilas 
- �Salon coiffure - 2, rue des Lilas
- �Les Délices de Fontaine - 3, rue 

des Lilas

- �Auberge de la Garenne - 1, allée 
des Cerfs

- �Bar l’Aquitaine - 57, rue du Vercors

n jaunay-clan
- �Mairie - 72 ter, Grand’rue
- �Poste - Rue des Ecoles
- �Office de tourisme - Place de la 

Fontaine
- �Boulangerie, Notreami - Place du 

marché
- �Cote Coiffure - Place du marché
- �Le Commerce - 2, pl. de l’Ancienne 

Mairie
- �Hôtel du Centre - 4, pl. de la 

Fraternité
- �Brasserie du Moulin - 72, av. de 

Bordeaux
- �Tabac presse - Site du Moulin
- �Boulangerie - Site du Moulin
- �Cabinet radiologie, La Rotonde - 

Zone de Chalembert

n ligugé
- �Mairie - Place Révérend père 

Lambert
- �Médiathèque - Place Pannonhalma
- �La Bodega - 2, Grand’Rue
- �Aux fines Herbes de France - 40, 

Grand’Rue
- �Coopérative Atlantique - 52, 

Grand’Rue
- �Tabac presse - 58, Grand’Rue
- �Salon Harmonie - 60, Grand’Rue
- �Boulangerie, Ange Gourmand - 76, 

Grand’Rue
- �Bar, Le Sulky - 82, Grand’Rue
- �Poste - 9, rue Charles  

Charpentier

n mignaloux-beauvoir
- �Mairie - 268, rte de la Gare
- �Centre de loisirs – Allée des 

Magnals
- �Poste - 2, allée des Alisiers
- �Boulangerie - 5, allée des Alisiers
- �Tabac presse - 11, allée des 

Alisiers
- �Restaurant, La Sphère - 17, allée 

des Alisiers
- �Centre sport, Club 86 - 38, rte des 

Colombiers
- �Maison de retraite, L’Orée des Bois 

- 200, rue Tino Rossi

n migné-auxances
- �Mairie - 1, rue du 8 mai 1945
- �Poste - 7, rue du Centre
- �L’Atelier du pain - 64, rue du 

Centre
- �Bar - 19, rue du Centre
- �Casino - 8, rte de Chardonchamp
- �Maison retraite, Route de 

Chardonchamp
- �Préférence coiffure - 18 ter, rte de 

Poitiers
- �Tabac presse, Le Moulin vert - 2 

rue de Saumur

- �Boulangerie, Lucasson - 19, rue de 
Nanteuil

- �Tabac presse, Les Rochereaux - 20, 
rue de Nanteuil

- �Centre Loisirs - La Comberie  

n montamisé
- �Mairie – 11, pl. de la Mairie
- �Auberge Sainte Quitère - 5, pl. de 

la Mairie
- �Poste – 8, pl. des Tamisiers
- �Tabac presse – 12, pl. des 

Tamisiers
- �Restaurant, La Marmite poitevine – 

18, pl. des Tamisiers
- �Boulangerie – 3, rue de l’Ancien 

Porche
- �Boulangerie, l’Angelus – 4, rue de 

l’Eglise
- �Pharmacie, La Vallée – 1, rue de 

la Vallée

n neuville-de-poitou
- �Mairie – 1, pl. Joffre
- �Poste – 10, rue de la Poste
- �L’Instant zen – rue du Sergent 

Bangoura Moride
- �Boulangerie - rue du Sergent 

Bangoura Moride
- �Le Sanglier qui fume – 22, pl. 

Joffre
- �Le Neuvil’Presse – 23, pl. Joffre
- �Office de tourisme - 28, pl. Joffre
- �Station service, Total – 45, rue 

Alphonse Plaut
- �Salon coiffure, Bellefois Coiffure – 

10, pl. de la Liberté
- �Le Fournil de Bellefois – 51, rte 

du Clan
- �La Brasserie de Bellefois – Rte 

du Clan

n nouaillé-maupertuis
- �Restaurant, Auberge de l’Abbaye – 

2, rue de l’Abbaye
- �Mairie – 34, rue de l’Abbaye
- �Commerce de proximité, Spar – Pl. 

Jean Le Bon
- �Pharmacie – 12, pl. Jean Le Bon
- �Poste – 16, pl. Jean Le Bon
- �Boulangerie, La Huche à Pain – 20, 

pl. Jean Le Bon

n quinÇay
- �Mairie – Rue de la Mairie
- �Médiathèque – Rue de la Mairie
- �Poste – 7, rue des Quintus
- �Boulangerie – 9, pl. de la Liberté

n saint-benoît
- �Mairie – 11, rue Paul Gauvin
- �Office de tourisme – 18, rue Paul 

Gauvin
- �Poste – 6, pl. du 8 mai 1945
- �Le Petit Cerf – 2, rue du Mauroc
- �Boulangerie – 9, rte de Poitiers
- �Restaurant, Buffalo Grill – 5, rue 

du Panier Vert

- �Bureau Vallée – 28, rue du Panier 
Vert

- �Bar, L’Ermite – Carrefour Varenne
- �Le Roc Fer – Av. du 11 Novembre
- �Go Sport – 3, rue du Clos Marchand
- �L’Atelier – 10, rue du Clos 

Marchand

n savigny-levescault
- �Mairie - Rue de la Mairie
- �Le Savinois – 37, rue de la Mairie
- �Boulangerie – 75, rue de la Mairie

n sèvre-anxaumont
- �Délices de Sadebria – pl. Sadebria
- �Spar – pl. Sadebria
- �Les Trois Marias – 2, pl. Dezanneau

n smarves
- �Mairie - Pl. de la Mairie
- �Boucherie Gardiano – 9, Grand’Rue
- �Poste – 12, Grand’Rue
- �Salon Valérie – 8, rue de la Cadoue
- �Pharmacie, Marionneau – 8 bis, 

rue de la Cadoue
- �Restaurant, Chez Sylvie – 1, rue 

Marie Curie

n �saint-georges-les-
baillargeaux

- �Mairie – 16, pl. de la Liberté
- �Poste – 2, rue des Cours
- �Salon coiffure, Ti coin détente – 7, 

av. de la Libération
- �Café des sports – 8, av. de la 

Libération 
- �Boulangerie – 9, av. de la 

Libération
- �Bistrot de la place – pl. du 

Souvenir
- �Baïla pizza– pl. du Souvenir
- �Tabac presse – Rond-Point de 

l’Europe
- �Boulangerie Taine – Rond-Point de 

l’Europe

n �saint-julien-l’ars
- �Poste – 4, rue de l’Eglise
- �Coopérative Atlantique – 2, rte de 

Poitiers
- �Pharmacie Séralie – 22, rte de 

Poitiers
- �Boulangerie Babin – 23, rte de 

Poitiers

n �vouneuil-sous-biard
- �Centre loisirs – Creps de Boivre
- �Boulangerie – 52, rue Camille 

Hablizig
- �Mairie – 1, pl. de Moretta
- �Poste – 7, pl. de la Mairie
- �Restaurant – Le Central – Pl. de 

la Mairie
- �Cabinet médical – 9, pl. de la Croix 

Cadet
- �Shopi – 13, pl. de la Croix Cadet
- �Boulangerie, Cousseau Frères – 28, 

rte de la Torchaise



vite dit

Phénomène marginal 
pour les uns, non 
négligeable pour les 
autres, le vol dans 
les hôtels est une 
préoccupation des 
hôteliers de Poitiers 
et du Futuroscope. 
Mais pas une 
obsession.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

“
Disparition” de linge de 
toilette, de couettes, par-
fois d’écrans plats… Le  

vol dans les hôtels n’est pas un 
phénomène nouveau, mais il 
évolue avec le temps.
Directeur de l’Altéora, sur la 
zone du Futuroscope, Jean-

Jacques Maignan ne minimise 
pas le problème et rappelle 
une évidence. “Le service que 
nous vendons est basé sur la 
confiance. Par exemple, dans 
les chambres qui disposent d’un 
mini-bar, le client est amené à 
nous dire lui-même ce qu’il a 
consommé. Lorsqu’il commet 
un oubli, nous lui facturons. 
Tout simplement.“ 

u �la cb au secours  
des hôteliers

Un peu plus loin, Arnaud Gouy, 
directeur du Campanile, se veut 
rassurant. “Il s’agit d’un risque 
potentiel que nous prenons en 
compte et contre lequel nous 
essayons de lutter. Mais, glo-
balement, nous ne constatons 
pas de développement du 
phénomène.“
En décidant de ne plus floquer 

son linge de toilette, l’établis-
sement deux étoiles est même 
parvenu à endiguer ce fléau de-
venu chasse aux trophées pour 
des clients indélicats… C’est 
bien la preuve que les indélica-
tesses du quotidien ne sont pas 
une fatalité.
“De toutes les manières, lorsque 
nous constatons la disparition 
de serviettes de toilette, nous 
téléphonons au client. Mainte-
nant, avec la réservation par 
carte bancaire, nous disposons 
d’un bon moyen de pression”, 
sourit Arnaud Gouy…

u �trois écrans plats 
envolés

C’est bien connu, tout ce qui est 
nouveau attire l’œil. Lorsque 
les hôteliers ont installé des 
écrans plats dans leurs cham-
bres ces dernières années, ils 

n’ont pas lésiné sur le système 
de protection contre le vol. Mais 
parfois sans succès pour dissua-
der les voleurs. Pascal Jacquet, 
directeur du Continental, face 
à la gare à Poitiers, en a fait 
l’amère expérience. “Lorsque 
nous avons équipé toutes nos 
chambres d’écrans plats, nous 
nous en sommes fait dérober 
trois en quelques semaines. Un 
préjudice pour l’établissement 
évalué à 1 500 euros.” 
Une mésaventure qui a servi de 
leçon à l’hôtelier. “Cet épisode 
malheureux nous a obligés à 
revoir l’organisation de notre 
établissement. Désormais, une 
réceptionniste est présente la 
nuit. Cela limite les risques et 
rassure les clients.” 
Les voleurs n’ont qu’à bien se 
tenir. Les hôteliers sont sur leurs 
gardes.

faits divers

Les hôteliers sur leurs gardes 

7 ici
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Certains cliens n’hésitent pas à quitter les hôtels une télé sous le bras.

faits divers
Tracts assassins
Patrice, un SDF parisien 
de 44 ans, pilote d’avion, 
a lâché mercredi dernier, 
sur l’aéroport de Poitiers-
Biard, 12 000 tracts 
d’injures à l’endroit 
de Ségolène Royal. La 
présidente de la Région 
Poitou-Charentes a porté 
plainte.

justice
Ségolène Royal  
et “les fraudes du PS”
Suite aux révélations 
du livre Hold-uPS, 
arnaques et trahisons, 
Ségolène Royal, qui 
n’en est décidément 
plus à une affaire près, 
a envisagé de saisir les 
tribunaux pour “faire la 
lumière” sur des fraudes 
prétendument commises 
lors de l’élection, au 
printemps dernier, de 
Martine Aubry à la tête 
du PS. 

transports
Le département  
garde la ligne
Les vingt lignes du 
réseau départemental de 
bus “Lignes en Vienne” 
seront à découvrir pour 
seulement 1€ aller-retour 
(quel que soit le trajet) 
le 16 septembre. Un 
stand d’infos “Lignes en 
Vienne” présentera le 
réseau et renseignera le
public sur les lignes, les 
tarifs... dans la galerie 
des Cordeliers jusqu’au
18 septembre. Plus 
d’infos sur le site du CG : 
www.cg86.fr



Un jeune Poitevin 
a été interpellé le 
19 août dernier après 
qu’il eut déposé sur 
son compte 16 000 € 
avec… un chèque 
volé.
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

C’est le genre d’erreur qui ne 
pardonne pas. Le 19 août 
dernier, un jeune Poitevin 

de 22 ans est interpellé à son 
domicile, après que l’établisse-
ment bancaire dans lequel il a 
déposé, dix jours plus tôt, une 
somme de 16 000 € grâce à un 
chèque volé, a porté plainte. 
La perquisition opérée sur place 
par les services de la sûreté 
départementale lève le voile 
sur une évidence : les maté-
riels informatiques, paires de 
lunettes, chéquiers et autres 
habits amoncelés dans l’appar-

tement ne sont pas la propriété 
du résident des lieux. Placé en 
garde à vue, ce dernier ne tarde 
pas à reconnaître qu’entre juin 
et juillet, dans le seul quartier  
Maillochon, près de la gare, il 
a commis une cinquantaine de 
vols à la roulotte. 
Rapidement, l’enquête menée 
conjointement par la sûreté 
départementale et la sécurité 
publique corrobore ces décla-
rations. Cinquante plaintes sont 
collectées, quarante-sept victi-
mes identifiées. Les recherches 
attestent encore que le suspect 
brisait la vitre des voitures à 
l’aide d’un tournevis, à chaque 
fois entre 3 et 6h du matin et 
qu’il écoulait une bonne partie 
de son butin à la vente dans 
une solderie de Poitiers. 
Laissé en liberté à l’issue de  
sa garde à vue, il doit être 
prochainement présenté au 
tribunal. 

faits divers

Suspecté de cinquante vols
à la roulotte
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Le quartier Maillochon a été la cible d’une impressionnante série de vols à la roulotte.



société

Les derniers mois de la DDASSvite dit
Animation
Promenade à Beaulieu
A l’initiative de 
l’association Beaulieu 
pour une promenade, 
le Stade Poitevin 
Omnisports organise, du 
16 au 19 septembre, des 
démonstration de judo, 
boxe, karaté, escrime, full 
contact, tennis de table…
La promotion d’autres 
sports tels le horse ball 
ou le patinage artistique 
aura lieu sous forme de 
rencontres. 

découverte
Course d’orientation
Les promeneurs du 
dimanche sont invités à 
participer à une grande 
course d’orientation 
à travers Poitiers, le 
20 septembre à partir 
de 9h. Muni d’une carte, 
vous vous lancerez 
à la découverte des 
monuments et parcs de 
la ville sur des parcours 
de 2 à 9 km. Départ de 
l’Hôtel de ville. Tarifs : 
3/5€. Inscriptions au  
06 86 89 32 36.

La mise en place des 
nouvelles agences 
régionales de santé 
doit entraîner, 
d’ici à l’été  2010, 
la disparition 
progressive des 
actuelles directions 
des affaires sanitaires 
et sociales.
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

La perspective de ne plus 
porter le titre officiel de 
directrice départementale 

des affaires sanitaires et socia-
les ne lui enlève pas le sourire. 
Dans neuf mois au plus tard, 
Françoise Linsolas cèdera à la 
postérité sa carte de visite pour 
mieux consacrer son énergie à 
l’un des deux bébés sortis des 
couveuses gouvernementales  : 
l’agence régionale de santé 
(ARS) et la direction départe-
mentale de la cohésion sociale.
Oubliée la DRASS. Envolées 
les DDASS. D’ici au 30 juin, les 
rejetons auront pris le pouvoir.  
Au nom d’une volonté consen-

suelle de rendre “plus trans-
parente, plus lisible et mieux 
articulée” la filière nationale 
de la santé, “plus soudée et 
efficace” l’action sociale (lo-
gement, enfance, violences 
familiales…).

u �deux tiers, un tiers
Dans les actes, 220 des 330 em-
ployés actuels des “affaires 
sanitaires et sociales” vont 
progressivement intégrer l’ARS, 
110 les effectifs de la cohésion 
sociale, où convergeront égale-
ment des personnels de l’Etat, 
de Jeunesse et sports et de la 
section logement social de la 
DDE. “Dans les faits, renchérit 
Françoise Linsolas, l’ARS est 
appelée à contrôler l’ensemble 
des composantes de la filière 
sanitaire. Jusqu’alors, elle était 
fragmentée, dispersée entre 
le monde hospitalier public et 
privé, placé sous la tutelle de 
l’agence régionale d’hospita-
lisation, les professionnels de 
santé libéraux, le médico-social 
et la sécurité sanitaire, secteurs 

eux-mêmes chapeautés par 
des décideurs différents. Ces 
enclaves ne favorisaient pas 
le cheminement des usagers 
et les communications trans-
versales. Avec l’ARS comme 
« guichet » unique, tout devrait 
devenir plus simple.”
Parallèlement à la réorgani-

sation des services de l’Etat, 
promise pour le 1er  janvier, les 
transferts de personnels et de 
compétences des Drass-Ddass 
vont donc être amorcés dans 
les prochaines semaines. “Un 
vrai beau projet” pour Françoise 
Linsolas. Une profonde révolu-
tion pour notre société.
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Françoise Linsolas, directrice de la DDASS.

Lisez le journal en ligne sur
www.7apoitiers.fr

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le 7 
de la semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr



H1N1 ou le syndrome du Golfe
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86280 SAINT BENOîT - 86100 CHÂTELLERAULT

OFFRE SPÉCIALE RENTRÉE
1 nuit avec petit déjeuner pour 2 personnes

dans l’un des Châteaux de France
sélectionnés pour cette occasion*

05.49.629.700  www.espace-verandas.com
*pour toute commande de véranda avant le 31 décembre 2009. Offre soumise à conditions.

Chaque semaine et à tour 
de rôle, sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, culturel, 
économique, universitaire 
(…) éclaireront cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale 
ou internationale. 
Mahyar Monshipour 
Kermani, ancien boxeur 
professionnel et directeur 
adjoint du service des 
sports au Conseil général, 
inaugure cette série.

“

”

“Parler de grippe pourrait paraître 
dans l’air du temps, mais je laisse-
rai aux spécialistes le soin de traiter 
des aspects médicaux et préven-
tifs. Je m’attacherai juste à vanter 
la qualité de notre distribution qui, 
en France, est assuré seule par des 
officines de pharmacie. 
Ce monopole sera certainement sal-
vateur pour permettre aux person-
nes dites prioritaires d’être fournies 
en vaccins. Pourquoi salvateur  ? 
Parce que je me rappelle toujours 
de la panique ayant suivi l’annonce 
de la guerre du Golfe et de la riposte 
américaine. Panique qui s’était tra-

duite par le « pillage » des centres  
commerciaux en produits de 
première nécessité et en den-
rées alimentaires. C’était en 
1990, et un conflit dans une  
région très lointaine nous faisait 
réagir comme des imbéciles. 
Alors qu’en cet hiver 2009, cette 
forme nouvelle de grippe, épidé-
mie planétaire, est à nos portes, 
dans nos maisons. 
Elle nécessite un nouveau vaccin et 
provoquera certainement un retour 
en arrière : passe-droit, empresse-
ment, mensonges, conflits. 
Comment réussir à se faire vacciner 

à 30  ans, en bonne forme phy-
sique et de bonne constitution  ? 
Telle sera l’équation à résoudre 
pour tous ceux qui ne sont pas dits 
« prioritaires ». Imaginez alors si la 
vente médicamenteuse se faisait 
en dehors du contrôle des pharma-
cies !!! Des scènes inimaginables, 
honteuses pour notre société occi-
dentale, seraient légion. 
Une petite pensée alors à tous nos 
chers pharmaciens qui seront, pour 
une fois, confrontés à l’empresse-
ment des clients et à la tentation de 
déroger aux règles. Tenez bon !”

Mahyar Monshipour Kermani

regards



repères
changement d’enseigne
Bientôt  
Carrefour Contact
A l’image des magasins 
Champion, transformés en 
Carrefour Market, les deux 
Shopi de la Vienne (Vou-
neuil et Mignaloux) vont 
être rebaptisés en novem-
bre Carrefour Contact. “Cela 
renforcera sans doute notre 
notoriété et favorisera 
peut-être une petite baisse 
de tarifs”, prévoit Marc 
Coutineau. 

rencontres  
du commerce
Présence de Shopi
Marc Coutineau participera, 
le 21 septembre, à 18h, au 
Futuroscope, aux premières 
Rencontres du Commerce. 
Organisé par la CCI de la 
Vienne, ce nouveau ren-
dez-vous sera entre autres 
marqué par une présenta-
tion des comportements de 
consommation des ménages  
français et par une table 
ronde sur l’accompagnement 
du développement du com-
merce dans la Vienne.

Installé depuis trois 
ans dans le nouveau 
quartier pavillonnaire 
de Vouneuil-bourg, 
le supermarché Shopi 
défie avec succès la 
concurrence de la 
grande distribution.

n N.B.
redaction@7apoitiers.fr

Depuis plus d’un quart de 
siècle, Marc Coutineau 
balade son courage et son 

enthousiasme d’un étal à l’autre. 
De reprises en créations, ce natif 
de Sanxay, dans la Vienne, s’est 
dépensé sans compter pour im-
poser sa griffe sur la promotion 
du commerce de proximité. 
En reprenant, en juin 2004, le 
Huit à Huit de Vouneuil-sous-
Biard, Marc et son épouse 
Françoise pensaient avoir relevé 
le dernier pari d’une longue 
carrière d’investissement et de 
dévouement. Un leurre. Deux 
ans plus tard, le couple décidait 
de prendre le large en inaugu-
rant, à proximité de la maison 
de retraite de la commune, un 
supermarché Shopi de 610 m2, 

doté d’un immense parking et 
d’une station-essence. 
Pour osé, le pari était osé. Mais 
les Coutineau n’ont pas cillé. 
“La présence, d’une extrémité 
à l’autre de Vouneuil, de deux 
Intermarché offrait déjà la pers-
pective d’une forte concurrence, 
rappelle Marc. S’y est ajouté le 
projet d’installation d’Auchan 
Poitiers-Sud. Nous étions au cou-
rant mais n’avons pas renoncé, 
intégrant cette projection dans 
notre plan commercial.” 

u �un projet à 1,4 Me

Aujourd’hui, Marc Coutineau 
ne regrette rien. “Il est évident 
que les gros se taillent la part 
du lion, mais nous sommes la 
preuve que la proximité est une 
alternative séduisante. Le fait 
que les habitants de Béruges, 
La Chapelle-Montreuil et même 
Fontaine nous soient de plus en 
plus fidèles nous encourage à 
persévérer.”
Avec sept employés placés sous 
sa responsabilité et des horaires 
plus qu’extensibles, Marc Couti-
neau frise pourtant l’explosion. 
“A 80-90 heures hebdomadai-
res, cela devient difficile. Je vais 
devoir réduire la voilure, mais 

certainement pas lâcher”, en-
voie-t-il comme une évidence. 
Au total, son projet a néces-
sité 1,4 Me d‘investissement, 
équitablement répartis entre 
la Sarl créée et l’aménagement 
du parking et de la station. Un 
engagement des plus lourds 
que Marc Coutineau espère 
éponger au plus vite. “En 2008, 

notre chiffre d’affaires a crû de 
13%, celui de 2009 de 9%. Je 
pense que nous serons bientôt 
à l’équilibre.” Avec le soutien 
de sa maison-mère, le groupe 
Carrefour, qui détient 26% de 
parts de la Sarl et 50% des murs 
et la confiance grandissante de 
la clientèle, l’espoir ne saurait 
rester lettre morte.

économie
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bien-être

Relaxéo ouvre
ses portes

Marc Coutineau, disciple du commerce de proximité.

commerce

Shopi n’a pas peur des gros

Le centre de 
“wellness“ Relaxéo 
accueille les 
amoureux de bien-
être et de remise en 
forme dans un cadre 
idyllique.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Endroit idéal pour chasser le 
stress et les soucis du quoti-
dien, le centre de remise en 
forme Relaxéo, installé sur la 
commune de Mignaloux-Beau-
voir, a ouvert ses portes début 
septembre dans un écrin de 
verdure. Deux activités complé-
mentaires, la remise en forme 
avec les cours en salle, la gym 
aquatique, le cardiofitness et le 
bien-être avec son esprit balnéo 
(spa et jacuzzi à 31°C, sauna, 
hammam, soins hydro…) co-
habiteront. Le spa comportera 
aussi une tisanerie et une zone 
de repos.
“Spa, fitness, aquagym, toute 
la panoplie du «  wellness » 
(bien-être) attend tous ceux 
qui veulent se ressourcer“, ex-
plique Laurent Chevalier, gérant 

de l’établissement. “Le marché 
du bien-être et de la remise en 
forme évolue et se développe. 
Soumis au stress de la vie quo-
tidienne, les gens éprouvent 
de plus en plus le besoin de 
s’évader et de prendre soin 
de leur corps”, insiste ce jeune 
créateur d’entreprise de 30 ans 
qui a décidé de se lancer dans 
l’aventure. 

u �chasser  
le stress

Quatre esthéticiennes et trois 
professeurs de sport ont été 
recrutés, tandis qu’une kiné-
sithérapeute libérale, Cécile 
Neveu, interviendra au sein du 
spa, mais aussi en rééducation 
fonctionnelle selon les besoin 
du centre. 
Relaxéo offre un accès aisé aux 
personnes à mobilité réduite. 
“Le centre est aux normes 
d’accessibilité des personnes 
handicapés”, conclut Laurent 
Chevalier.

Contact : Relaxeo - Zone de 
Beau Bâton - Mignaloux-

Beavuoir
Plus d’infos : 

www.relaxeo-spa.fr



Pour faire (re)
connaître les vins 
de la Cave du Haut-
Poitou, son directeur, 
Jean-Luc Cauquil, 
veut notamment 
développer 
l’œnotourisme.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

L’enjeu est de taille. Jean-Luc 
Cauquil ne le cache pas. 
Le directeur de la Cave du 

Haut-Poitou veut dépoussiérer 
l’image de cette “vieille dame”. 
“Il faut casser cette image de 
mauvais vin qui colle encore 
trop souvent à la peau de nos 
produits. Des progrès extraordi-
naires ont été réalisés, tant au 
niveau de la qualité des vins que 
de la vinification.” Problème, 
les vins du Haut-Poitou ne sont 
pas prophètes en leur pays. Loin 
de là. Ils se vendent mal dans la 
région et l’hexagone.  

u �esprit de reconquête
Pourtant, cabernet, chardonnay 
et autre sauvignon sont très ap-

préciés des Australiens ou des 
Américains. “La cave exporte 
un tiers de sa production. Notre 
objectif consiste maintenant 
à séduire les consommateurs 
locaux.” 
Les viticulteurs misent sur 
l’amélioration de la qualité du 
vin, le renforcement de la vente 
directe en magasin ou l’audace 
du nouveau packaging. Autre 

défi :  la cave du Haut-Poitou 
veut valoriser son patrimoine 
pour en faire une arme de sé-
duction et de reconquête. “La 
cave dispose d’un patrimoine 
bâti exceptionnel. Il faut l’utili-
ser à plein pour faire venir les 
Poitevins et les touristes. Nous 
ne sommes qu’à 15 minutes 
de Poitiers et à 10 minutes  
du Futuroscope“, s’enthousias-

me son directeur.
Pour parvenir à ses fins, la Cave 
a recruté une chargée de déve-
loppement touristique, tout en 
réalisant des investissements 
conséquents. Sabrina Redaouia 
a pour mission de développer 
l’œnotourisme. Sa cible, les 
particuliers, les touristes étran-
gers et les entreprises. Sans 
modération.

viticulture

La cave de Neuville soigne son image

économie
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Vous souhaitez promou-
voir efficacement vos 
produits ou l’image de 
votre entreprise ? Vous 
cherchez à fidéliser 
vos clients ou gagner 
de nouvelles parts de 
marché ? Vous voulez 
dynamiser votre force 
de vente ? Quels que 
soient la taille et le 
secteur d’activité de 
votre entreprise, le 
marketing direct peut 

vous apporter une aide précieuse.
Pour vous permettre de découvrir les clés du succès de ces 
techniques de communication et de vente, la Poste vous invite 
à un « after work » le 24 septembre prochain, à 17h30, à la  
Table de Bellefois, à Neuville-de-Poitou.
Ouverte gratuitement aux entreprises de la Vienne, cette ren-
contre vous permettra de trouver des réponses concrètes et 
immédiates à toutes vos problématiques.

Rendez-vous le 24 septembre, à 17h30, 
à la Table de Bellefois • Inscription auprès de Marion Renaud 

Tél. 05 49 55 52 76 - marion.renaud@laposte.fr

« Comment vous démarquer
de vos concurrents dans votre communication ? » 

Publi-information

Le marketing direct pour conquérir
de nouveaux clients et les fidéliser

3 questions à... Jean-Guy Montero, gérant d’Artcom Entreprises

“Un média efficace et peu coûteux”
A la tête d’Artcom Entreprises, socié-
té poitevine spécialisée dans le conseil 
en création d’entreprise, Jean-Guy 
Montero fait régulièrement appel à  
La Poste pour mettre en place des 
opérations de marketing direct. Les 
résultats sont à la hauteur de ses es-
pérances.  

Quelle était la problématique de la 
dernière opération en date que vous 
avez menée ?
«  Elle s’est déroulée en avril dernier et 
consistait à promouvoir sur le Poitou-
Charentes et les départements limitro-
phes l’école de Programmation Neuro- 
Linguistique (PNL) que nous avons 
créée à Poitiers. Nous voulions cibler 
deux catégories de personnes : celles 
travaillant dans les relations humai-
nes et les consultants. »
 
Quelle solution la Poste vous a-t-elle 
proposée ?
« Nous avons opté pour le mailing 
courrier avec une lettre personnali-

sée accompagnée d’un dépliant trois 
volets et d’un coupon réponse invitant 
à une conférence-débat gratuite desti-
née à découvrir la PNL. La Poste nous 
a aidés dans le choix des différents fi-
chiers. Ainsi, nous avons abouti à de 
plus de 1400 adresses très ciblées. »
  
Quels résultats cette action a-t-elle 
donnés ?
« Le résultat le plus tangible a pu être 
mesuré par le nombre de personnes 
inscrites à la soirée découverte. Aupa-
ravant, quand nous organisions seuls 
ce type d’événement, nous réunissions 
une quarantaine de personnes. Avec 
le mailing ciblé, la salle n’est jamais 
assez grande pour contenir tout le 
monde. Nous multiplions par 2 ou 3 la 
fréquentation. Nous sommes satisfaits 
des résultats et nous allons renouveler 
l’opération plusieurs fois dans l’an-
née. D’autant que le coût unitaire de 
contact n’est pas élevé, il avoisine le 
prix d’un timbre. Bref, c’est un média 
efficace et peu coûteux. »

Cave express
n 450 hectares de vignes
n 150 viticulteurs
n �1/3 de la production 

exportée
n �25 000 hectolitres  

de vin produits à l’année
n �13 000 m2 de patrimoine 

immobilier

Sabrina Redaouia et Jean-Paul Cauquil veulent redorer l’image du haut-poitou.



repères
Le battage 
médiatique autour de 
l’arrivée de la grippe 
H1N1 commence à 
mettre les nerfs des 
praticiens en pelote. 
Le point avec Philippe 
Boutin, président de 
l’Union régionale des 
médecins libéraux.
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Faut-il être inquiet de l’arrivée 
annoncée de la grippe A ?
“Dans un passé récent, les épi-
démies de strass et de grippe 
aviaire ont suscité une telle 
peur que le phénomène Grippe 
A crée aujourd’hui une psycho-
se disproportionnée et inutile. 
Affirmer que la pandémie va 
gagner notre territoire est une 
évidence, comme il apparaît 
tout aussi évident qu’un tiers de 
la population française, voire 
plus, va être atteint d’ici à la 
fin de l’année. Mais pour-
quoi nourrir les angoisses ? 
A ce jour, la contagiosité 
du virus est reconnue, 
mais sa virulence est 
limitée, notamment 
en comparaison de la 
grippe saisonnière. Si 
la vaccination est faite 
à temps, il n’y aura 
pas de problème. A 
défaut, le traitement 
de l’affection se fera 
de la manière la 
plus naturelle 
qui soit, à base 
de paracétamol, 
notamment.”

Et les médicaments spéci-
fiques, comme  le Tamiflu, 
sont-ils vraiment utiles ?
“Personnellement, je ne les 
prescris pas. Mon confrère pré-
sident de l’URML de La Réunion, 
foyer d’épidémie majeur de 
l’hémisphère Sud,  m’a récem-
ment envoyé un mail, rappe-
lant l’absurdité de la psychose 
ambiante. Il convient en 
outre que la prescrip-
tion de Tamiflu  à 
titre préventif 
chez les fem-
mes enceintes 
ayant eu un 
contact avec 
des malades 
est totalement 

abusive. Je partage son avis.”

Quels sont les symptômes du 
H1N1 ?
“Les mêmes que ceux de la 
grippe saisonnière : maux de 
tête, nausées, fébrilité, fièvres, 
courbatures… Mais en moins 
virulent. En règle générale, elle 
se soigne en trois jours. Au qua-

trième, cela va beaucoup 
mieux. S’il y a rechute 
le jour ou les deux 
jours suivants, avec 
maintien de la fiè-
vre, c’est que le ma-
lade a été victime 
d’une surinfection 
bactérienne.”

Quelles sont les personnes les 
plus exposées ?
“Les gens fragilisés par d’autres 
affections sont évidemment 
des proies plus faciles, mais 
des études ont démontré que 
les personnes nées avant 
1957 étaient moins sujettes à 
ce virus. Cette année-là, une 
forme similaire de grippe avait 
sévi en France. Les quinquas ou 
sexas d’aujourd’hui ont semble-
t-il été immunisés. Finalement, 
la tranche la plus exposée est 
celle des 30-40 ans. Et cela, 
on n’arrive pas à comprendre 
pourquoi.”

Le pic de la pandémie est 
annoncé pour novembre. Soit 
dans une période propice au 
développement de la grippe 
saisonnière elle-même ? 
Comment ferez-vous pour dis-
tinguer l’une de l’autre ?
“Grâce au travail des Grog, 
groupements régionaux d’ob-

servation de la grippe, nous 
allons, d’ici à la fin sep-
tembre, être informés en 
temps réel de l’avancée 
de l’épidémie et de ses 
mutations. 
Des prélèvements seront 
opérés et des statisti-

ques effectuées dans 
chaque région. C’est à 
partir de ces données 
statistiques que nous 
pourrons affiner notre 
diagnostic et, en fonc-
tion des mutations 

observées, que seront 
modifiés et améliorés les 

vaccins.”

n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Elle en parle en tout liberté. 
Certaine qu’en ces temps de 
méconnaissance et de non-dit, 
la transparence demeure le 
principal remède aux maux. 
Responsable commerciale dans 
une société de distribution, 
Virginie Loubet n’est pas du 
genre à lâcher ses collègues au 
moindre coup de mou. Mais le 
26 août dernier, ç’a été plus fort 
qu’elle. “Tout a commencé avec 
de violents maux de tête, expli-
que-t-elle. Je suis rentrée chez 
moi et là, la totale : nausées, 
jambes flageolantes, fièvre à 
39°. C’était horrible.” 
Malgré une nuit plus qu’agitée, 

Virginie était dès le lendemain 
au boulot. Pour quelques heures 
de répit. Une consultation plus 
tard, le verdict tombait : grippe 
A. “Le médecin m’a conseillé 
de ne pas aller moi-même à la 
pharmacie et de m’isoler dans 
ma chambre.” 

u �Premier cas  
à l’école de Fontaine

Elle y restera sept jours, dont six 
avec la fièvre au corps. “A côté 
de la grippe saisonnière que 
j’avais contractée en janvier der-
nier, c’était autrement plus dif-
ficile à supporter. Pendant toute 
la semaine, je n’ai quasiment 
pas mangé, j’étais incapable de 
me déplacer et seul mon mari 

a pu m’approcher.” Ses deux 
enfants ont été tenus à l’écart. 
L’aîné, âgé de 9 ans, n’en a pas 
moins lui aussi succombé au 
virus. “Je me suis sentie comme 
une pestiférée, assène Virginie. 
Et encore plus coupable lorsque 
j’ai appris que mon fils était 
également malade.” Au fron-
ton de l’école de Fontaine-le-
Comte, commune de résidence 
de la famille, un panonceau a 
alerté dès la rentrée des clas-
ses les parents d’élèves. “En 
gros, rappelle Virginie Loubet, 
le texte dit qu’un cas de grippe 
H1N1 a été diagnostiqué sur un 
enfant de l’école. Au-delà de 
trois cas avérés par semaine, 
des décisions pourraient être 

prises, la plus extrême consis-
tant à fermer temporairement 
l’établissement.” Virginie a 
retrouvé le chemin de son en-
treprise. Encore fébrile mais le 
cœur plus léger. “Le plus dur est 
passé”, sourit-elle. Pour beau-
coup d’autres, il est sans doute 
à venir.

mortalité
1,5 cas pour 1 000
C’est l’estimation faite 
pour la grippe H1N1. 
Pour mémoire, la grippe 
saisonnière touche 
entre 2 et 4 millions de 
personnes et sa mortalité 
peut atteindre 8,9 pour 
1 000. Selon une source 
OMS, près de 210 000 
cas ont été recensés à ce 
jour dans 177 pays avec 
2 185 décès notifiés. En 
France métropolitaine, 
la circulation virale est 
faible. Depuis le début 
de l’épidémie, deux 
décès ont été officialisés 
(contre 14 en outre-Mer) 
et 144 épisodes de cas 
groupés (source URML), 
dont un, récent, de trois 
employés de la Vallée 
des Singes de Romagne.

chu de poitiers
7 cas avérés
Entre la fin du mois 
d’avril et les tout 
premiers jours de 
septembre, le site de la 
Milétrie a procédé, à la 
demande de l’ensemble 
des établissements et 
départements de sa 
circonscription à 296 
analyses de cas suspects 
de grippe H1N1. 35 
d’entre elles se sont 
avérées positives, 7 
concernant des gens 
directement hospitalisés 
ou vus en consultation 
au CHU.

prévention
Les vaccins arrivent
La DDASS prévoit 
que la campagne de 
vaccinations contre la 
grippe H1N1 sera lancée 
à la fin du mois de 
septembre, devançant 
de quelques semaines 
celle concernant la 
grippe saisonnière. Les 
Etablissements régionaux 
de préparation et de 
réponse aux urgences 
sanitaires (ERPRUS) 
seront chargés de 
dispatcher les vaccins 
dans les départements, 
où des centres de 
vaccination pour le 
public seront aménagés. 
Probablement, explique 
la DDASS, dans des 
bâtiments communaux, 
mais aussi, peut-
être, dans certains 
établissements scolaires.

Philippe Boutin : “La tranche la plus exposée est celle des 30-40 ans”.

Virginie se souviendra 
longtemps de la grippe H1N1.
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santé
grippe A

Halte à la psychose !

témoignage

Sept jours clouée au lit
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santé
grippe A

Le CHU est paré

Si elle s’affaire à organiser 
au mieux l’arrivée de l’épi-
démie de grippe A, la Poly-
clinique doit actuellement 
faire face à un phénomène 
insoupçonné : le pillage de 
ses réserves de solutions 
hydroalcooliques. Présents 
dans chaque chambre, dans 
les couloirs ou dans les toi-
lettes, les bidons anti-bac-
tériens sont régulièrement 
volés par les visiteurs et les 
patients eux-mêmes. 
Longtemps surabondants, 

les stocks fondent comme 
neige au soleil. Et les four-
nisseurs sont en rupture. 
Ceux de masques FPP2, hé-
rités de la grippe aviaire et 
estimés à 125 000 unités, 
sont eux intacts.
Pour les 450 employés de 
l’établissement, l’heure 
est, comme au CHU, à la 
vigilance. “Toutes les infor-
mations nécessaires à une 
meilleure appréhension de 
l’épidémie ont été prodi-
guées”, insiste Catherine 

Michel, directrice adjointe.
Si les cas de grippe H1N1 
ne seront pas traités à la 
Polyclinique, un plan de 
continuité d’activité a été 
établi pour les personnels, 
avec renforts prioritaires 
sur les unités de surveillan-
ce continue telles que bloc 
opératoire, salles de réveil 
et service d’urgences. “S’il 
le faut, nous déprogram-
merons des opérations qui 
peuvent attendre”, pré-
vient encore Mme Michel.

Depuis avril et les 
premières suspicions 
de grippe H1N1 dans 
la région, les services 
d’infectiologie du CHU 
sont mobilisés.
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Elles n’ont rien de chefs 
de bataillons, mais s’as-
treignent pourtant à une 

discipline quasi militaire. Sans 
cesse sur le qui-vive, elles sont 
arcboutées sur l’impérieuse né-
cessité d’anticiper, préparer et 
au-delà contribuer à éradiquer 
la pandémie de grippe H1N1 
annoncée, à grands renforts 
psycho-médiatiques, dans le 
ciel de l’Hexagone et de Poitou-
Charentes. Leurs mots d’ordre 
s’écrivent en règles d’or : vigi-
lance  et réactivité. 
Depuis la fin avril et les pre-
mières suspicions d’infection 
locale, le Pr France Roblot, res-
ponsable de l’unité de maladies 
infectieuses du CHU et Céline 

Biche, directeur de la qualité 
risques évaluation, planchent 
sur la manière d’appréhen-
der au mieux la prolifération 
du virus. “Dès les prémices, 
une organisation spécifique a  
été élaborée”, expliquent-elles 
en chœur. 
Une organisation qui prévoit 
notamment l’activation d’un 
service entièrement dédié à la 
grippe H1N1, avec une cham-
bre d’hospitalisation disponible 
en permanence, à laquelle se 
substituera, au gré des flux, une 
section de quatre lits et, si la 
pandémie s’installe, une unité 
complète de vingt lits.

u �SECTEURS DÉDIÉS 
Chaque semaine, une cellule 
de veille affine le dispositif mis 
en place. En réanimation et 
en pédiatrie, des secteurs là 
encore dédiés ont fait l’objet 
d’un regroupement physique. 
“Le principe de base, souligne 
le Pr Roblot, c’est de concentrer 
les cas suspects dans un même 
lieu et, sur place, d’isoler leur 

prise en charge selon le profil 
du patient. Ce sera donc aux 
personnels soignants spéciali-
sés de converger vers ces uni-
tés dédiées et non aux patients 
d’aller vers eux.”
Au rythme de “deux suspicions 
par semaine”, l’infection affi-
che “modération et stabilité”. 
Mais le CHU ne veut rien laisser 
au hasard. “La contagiosité du 
virus est encore mal cernée, 
mais il n’y a pas lieu de s’in-
quiéter, prévient encore France 
Roblot. Nous nous tenons cha-
que jour au courant de l’avan-
cée de l’épidémie et je peux 
vous assurer que nous serons 
prêts à l’affronter.”
Quant aux risques d’absen-
téisme parmi les employés de 
l’hôpital, ils ne soulèvent pas 
davantage d’inquiétudes. “En 
cas de contamination du per-
sonnel, des renforts médicaux 
et logistiques sont prévus”, ba-
laie, d’un grand sourire, Céline 
Biche. 
La grippe A peut débarquer. Le 
CHU, qu’on se le dise, est paré.

Dans les services hospitaliers, comme ici à la Polyclinique,
 les personnels sont prêts à défier la pandémie annoncée.

Spécial -- 28 ans
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Siège social : René le Blaye Sud
2, rue de la Milétrie • BP 59 • 86002 Poitiers Cedex
Tél. 05 49 44 44 07 • Fax 05 49 44 48 53

Poitiers : 
Agence C.Cial. Auchan Poitiers Sud
Tél. 05 49 44 05 05
Hôpital Jean Bernard • La Milétrie
Tél. 05 49 44 42 00

Châtellerault : Hôpital Camille Guérin
Tél. 05 49 02 22 48

PROXIMITÉ & FACILITÉ
Ouverture de notre 
agence AUCHAN

du lundi au samedi
de 9h30 à 20h

Razzia sur la Polyclinique
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environnement

Après les arbitrages 
annoncés par le 
Président de la 
République jeudi, 
la taxe carbone fait 
débat. Eclairage avec 
Jacques Deschamps, 
directeur de 
l’ADEME(*). 

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

La taxe carbone alimente 
les conversations depuis 
plusieurs semaines. Validée 

par le Grenelle de l’environne-
ment, l’instauration de cette 
taxe appelée “contribution 
climat-énergie” représente un 
changement radical qui doit 
permettre de lutter contre le 
réchauffement climatique. La 
France s’est engagée à  diviser 
par 4 ses émissions de CO2  
d’ici à 2050. “Il ne faut pas 
oublier la genèse de cette 
contribution climat-énergie et 
l’enjeu climatique qu’elle sous-
tend”, explique Jacques Des-
champs, le directeur de l’ADEME 

Poitou-Charentes.

u �politique incitative
La taxe carbone est d’abord un 
outil pédagogique. “Il faut anti-
ciper le renchérissement inéluc-
table des matières premières 
énergétiques. Cela passe par 
une politique incitative de ré-
duction de la consommation 
d’énergie. Il n’y a que cela pour 
modifier les comportements. 
Regardez l’an passé, quand les 
prix du carburant ont flambé, 
on a assisté à une réduction 
historique de plus de 10% des 
consommations d’essence et de 
gasoil. Au niveau européen, on 
pourrait donc s’inspirer des pays 
nordiques qui sont restés sur un 
prix du carburant élevé depuis 
1985, malgré la baisse des prix 
énergétiques par la suite. Cela 
a favorisé le développement 
des énergies alternatives et 
la population a modifié son 
comportement.”

u �produit de la taxe
Mais le vrai débat selon Jacques 
Deschamps réside dans l’affec-

tation du produit de la taxe. 
“C’est là, jusqu’à présent, que le 
débat n’a pas été à la hauteur. 
Car si on veut que cette contri-
bution soit comprise, il faut 
que son produit soit réaffecté 

à la recherche et au dévelop-
pement dans le domaine des 
énergies renouvelables. Pour 
les gens, cette taxe carbone 
aura du sens.”
(*) �Agence De l’Environnement et de la Maîtrise de l’Energie

taxe carbone

“Un outil pédagogique”

La taxe carbone pèsera sur toutes les énergies fossiles.

La taxe carbone, rebaptisée 
contribution climat–énergie  
était l’une des préconisations 
phares de Nicolas Hulot dans 
son pacte écologique, signé 
par tous les candidats à l’élec-
tion présidentielle de 2007. 
Cette taxe, qui pèsera sur 
toutes les énergies fossiles 
(pétrole, gaz, fioul), a pour 
objectif d’aboutir à une divi-
sion par quatre des émissions 
de CO2 d’ici à 2050 en France. 
Mais, comme le CO2 ne 

constitue que 70% des émis-
sions de gaz à effet de serre, 
un autre dispositif pourrait 
voir le jour pour le méthane 
et d’autres gaz. 
Pour mémoire, il faut sa-
voir que l’émission de 
CO2 par habitant est très 
variable. Un Américain 
émet 20,6 tonnes de CO2  
par an. Un Russe 11t, un Alle-
mand et un Japonais 10t, un 
Français 6t, un Chinois 4t, un 
Indien 1t…

C’est le poids carbone du jour-
nal que vous tenez entre les 
mains. Ces “67 grammes équi-
valent carbone” correspondent 
précisément à la quantité de 
gaz à effet de serre émise 
pour fabriquer un exemplaire 
de 7 à Poitiers en 
tenant compte de 
tous les paramè-
tres (énergie, fret, 
déplacement des 
personnes, ma-
tériaux entrants, 
fin de vie des 
déchets, amortis-
sements…). 
Ce calcul a été réalisé par le 
bureau d’études Sesaer, avec 
le soutien de l’Ademe, dans 
le cadre d’une action collective 
du CJD de Poitiers (Centre des 
Jeunes Dirigeants). Action qui a 
permis à Net & Presse-i (NPi), 

société éditrice de 7 à Poitiers, 
de réaliser son Bilan carbone. 
Au-delà du diagnostic, l’agence 
NPi s’est engagée à réduire 
l’impact environnemental et 
énergétique de ses activités à 
travers à un plan d’actions dé-

fini avec le cabinet 
Sesaer. 
Vous aussi, lecteur 
de “7 à Poitiers”, 
vous pouvez nous 
accompagner dans 
cette démarche ci-
toyenne et contri-
buer à réduire le 

poids carbone de votre hebdo. 
Comment ? 
Il vous suffit, par exemple,  
de faire circuler le journal 
avant de le jeter, ou encore 
de le mettre dans le circuit de  
recyclage plutôt qu’à la 
poubelle…

Eric Audran, directeur de l’entre-
prise Blue Com, agence conseil 
dans l’écocommunication : “Cette 
taxe, appelée «  contribution climat 
énergie », me paraît indispensable 
pour lutter contre le réchauffement 
climatique. De plus, il me semble 
logique de taxer les énergies fossiles 
que sont le fioul, le pétrole et le gaz 
car elles contribuent au réchauffe-
ment climatique via le CO2 émis. Il 
s’agit d’une bonne méthode, même 
d’une révolution, pour faire prendre 
conscience aux gens de la nécessité 

d’économiser l’énergie. Certes, le rendement de la contribution 
sera faible, mais il est primordial de réutiliser le produit de la taxe 
pour développer la recherche et la production d’énergies propres 
ou renouvelables.”

André Pichot, directeur de l’ac-
tivité transports de Chaveneau 
Bernis  : “En tant que citoyen, si 
je n’avais pas été convaincu par la 
nécessité de changer de comporte-
ment, je ne l’aurais pas fait au sein 
de Chaveneau Bernis. Ainsi, nous 
avons commencé nos premières 
démarches de certification environ-
nementale début 2006. C’est ainsi 
qu’avec nos chauffeurs, nous avons 
engagé un processus de contrôle 
et de suivi de consommation des 
véhicules, avec des formations 
de nos collaborateurs à la conduite rationnelle et comportemen-
tale. Nous avons signé récemment, avec l’ADEME la charte de 
réduction volontaire des émissions de CO2. En un mot, nous nous 
étions préparés à cette nouvelle donne écologique. S’agissant 
de la hausse des prix du carburant, elle pèsera sur nos prix de 
revient et nous serons obligés de la répercuter. Mais, en ayant  
anticipé ce virage écologique, nous serons peut-être en  
mesure d’en amoindrir les effets.”

Ce qu’ils en pensent Repères

67 g. éq. C

HERVE LAMARCHE
IMMOBILIER

06 81 05 35 85

Neuville-de-Poitou
À vendre n Belle longère de 

plus de 250 m2 habitables rénovée 
proposant deux salons,une salle à 
manger , cuisine et arrière-cuisine, 
salle d’eau, à l’étage 6 chambres. 
Chauffage fuel,garage, très beau 

terrain clos et arboré de 1 200 m2. 
295 000 € FAI
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Publi-information

E n 1983, Jean-Pierre ÉLION créa 
la société LOISIRS VÉRANDA, 
spécialisée dans les vérandas, 

stores, volets battants et roulants, 
menuiseries aluminium et PVC, 
portails et portes de garage, à 
Migné-Auxances.
Au fil des ans, l’entreprise s’est 
développée et agrandie, pour 
compter aujourd’hui 24 personnes, 
dirigées, depuis 10 ans, par Olivier 
ÉLION, le fils du créateur.
Une réunion nationale regroupant 
les “Menuisiers Certifiés Profils 
Systèmes” a eu lieu ce vendredi 
11  septembre et s’est terminée 
par une visite dans les locaux de 
la société LOISIRS VÉRANDA.
LOISIRS VÉRANDA est membre, depuis sa création, du label “Menuisiers Certifiés Profils Systèmes”. Aujourd’hui, c’est l’une des entreprises-
maîtresses de ce réseau, pour son innovation technologique en matière de fabrication, son dynamisme et le professionnalisme de son 
dirigeant, Olivier ÉLION. LOISIRS VÉRANDA est l’entreprise incontournable pour tous vos travaux.

Avenue de la Loge • 86440 MIGNÉ AUXANCES • Fax 05 49 51 67 63

Tél. 05 49 51 67 87

Un nouveau lycée qui 
ouvre ses portes, c’est 
suffisamment rare 
pour être signalé. 
Alors, lorsque ledit 
établissement 
présente les 
caractéristiques 
d’un modèle de 
développement 
durable, l’info 
prend une saveur 
particulière. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Depuis le 3 septembre der-
nier, quelque 500 jeunes 
écarquillent des yeux gros 

comme “ça” à Poitiers, dans le 
quartier Saint-Eloi plus précisé-
ment. Il faut dire qu’effectuer 
sa rentrée scolaire dans un pa-
quebot de bois et de verre, cela 
en jette ! Qu’ils soient en bac 

pro ou en BTS, tous les élèves 
du lycée Kyoto n’en reviennent 
toujours pas d’avoir intégré “le 
premier lycée 100% énergies 
propres en Europe”. Derrière le 
slogan imaginé par la Région et 
un tantinet flatteur, il faut recon-
naître la réussite de l’ouvrage.  

u �une vie sociale 
Les 16 500 m2 de surface (salles 
de cours, ateliers, internat…) 
ont été étudiés à la loupe afin 
de réduire les émissions de CO2 
au minimum. Un seul exemple ? 
L’atrium central, sorte de pou-
mon du lycée, bénéficie d’un 
système original de ventilation 
naturelle. Dès que la tempéra-
ture dépasse 27C°, les ouvrants 
en toiture ainsi que les ven-
telles sur les parois verticales 
s’ouvrent en grand afin de dé-
gager le bouchon de chaleur et 
ainsi maintenir une température 

raisonnable. Une consommation 
énergétique divisée par 52, 900 
m2 de panneaux photovoltaï-
ques en toiture, le stockage de 
la chaleur produite par l’inciné-
rateur voisin, deux cogénéra-
tions fonctionnant à l’huile de 
colza… N’en jetez plus, la coupe 
des énergies renouvelables est 
pleine. Reste maintenant à ce 
“lycée du futur” à s’inventer 
une vie sociale.  Rappelons que 
Kyoto “mêle” des élèves de 
filières agricole et agro-alimen-
taire qui dépendaient jusque-là 
de deux ministères distincts 
(Agriculture et Education na-
tionale). “Je souhaite que cet 
établissement vive le plus vite 
possible. Notre devise pourrait 
être « De l’origine du produit à 
l’intelligence de la consomma-
tion »”, imaginait le proviseur, 
Alain Zenou, le jour de la ren-
trée. C’est un bon début…

éducation

Alors, c’est 
comment Kyoto ? 

Le lycée Kyoto proposera bientôt au grand 
public un restaurant pédagogique. 

fenêtres - portes - portails - vérandas
Les “MENUISIERS CERTIFIÉS PROFILS SYSTÈMES” se réunissent à POITIERS



le chiffre

Président de 
l’université de 
Poitiers depuis 
octobre 2003, Jean-
Pierre Gesson revient 
sur l’impact des 
blocages qui ont 
paralysé les facultés 
en début d’année. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

L’année chaotique 2008-2009, 
parsemée de mouvements 
sociaux, a-t-elle entaché 
l’image de l’université ? Et 
notamment à l’étranger ?
“Cette année a été la plus 
dure à vivre. Les événements 
auront un effet, c’est sûr. Nous 
pourrions perdre 500 étudiants 
environ. Néanmoins, les effec-
tifs augmentent en médecine, 
en sports et à l’IAE (*). On s’at-
tend à une érosion en sciences, 
lettres et langues et même en 
droit. En 3 ans, on est passé 
de 4 500 à 3 200  étudiants 
en sciences humaines et arts 
(SHA). De même, la première 
année de psycho a perdu 50% 
de ses étudiants (de 700 à 
350). Après trois années de 
blocage consécutives, nos 
partenaires étrangers s’inter-
rogent. Quelques parents ont 
demandé le remboursement. 
Je ne crois pas que cela tou-
chera les étudiants venant des 
pays en développement. En 
revanche, ceux originaires de 
pays semblables à la France 
pourraient s’en détourner. 
On le saura vraiment début 
octobre.”

Quelles sont les conséquen-

ces sur les résultats ?
“Le taux de réussite globale 
a baissé de 4,5%. Ce n’est 
pas énorme ! Le rattrapage 
y est pour beaucoup. 28% 
des étudiants de l’université 
ont été touchés mais tous les 
cours ont été rattrapés. Il n’y 
a qu’en lettres et langues et 
SHA que nous avons dispensé 
85% des cours alors que le 
ministère demandait 90%. 
Problème, le redémarrage est 
toujours compliqué. Les étu-
diants en difficultés ont plongé 
davantage.”

Dans un contexte de réfor-
me, l’université de Poitiers 

est-elle fragilisée en cette 
rentrée ?
“On a plus d’argent à l’uni-
versité. Les promotions se 
multiplient. On ne connaît pas 
la crise mais elle joue sur la 
mentalité des gens. 
D’autre part, entre la nou-
velle loi sur l’autonomie, la 
réforme du statut d’enseignant- 
chercheur et du CNRS, l’in-
tégration de l’IUFM… le 
personnel perd ses repères. 
Dans ce contexte, quand on a  
fait appel au cabinet de  
consultants Deloitte afin de 
revoir notre organisation,  
certains ont parlé de plan 
social.”

Et vous-même ?
“L’université est plus autonome. 
De ce fait, son président est de-
venu la cible pour une poignée 
d’étudiants très déterminés 
qui s’en prenaient auparavant 
au recteur. Ils ont occupé la 
présidence trois fois, on n’avait 
jamais vu ça. Or, dire que tout 
le pouvoir est entre les mains 
du président est une caricature. 
C’est le conseil d’administration 
(CA) qui vote. Néanmoins, en 
plein mouvement, trois doyens 
membres de mon équipe au CA 
ont été élus à bulletins secrets 
dans les facultés. Une majorité 
silencieuse me soutient.”
(*) �Institut d’administration des entreprises.
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Ce centre de ressources pourrait 
bien révolutionner la vie des 
étudiants sur le campus. De 
quoi s’agit-il ?
À l’instar d’autres universités 
étrangères, l’équipe présiden-
tielle envisage la construction 
d’un bâtiment où les étudiants 
disposeraient d’un espace docu-
mentaire commun à toutes les 
facultés, connecté à Internet. 
Terminé l’aquarium, la BU des 

années 1970, la bibliothèque 
de sciences… Réunis dans ce 
lieu, les étudiants auraient 
également sous la main des 
services d’orientation et d’appui 
à l’insertion.
“On devait  rénover la bi-
bliothèque actuelle, explique 
Jean-Pierre Gesson. Mais on sait 
déjà que les 8,6 M€ prévus ne 
suffiront pas et, de plus, nous 
aurions toujours une construc-

tion archaïque. On a donc tiré 
un trait sur cette idée afin de 
préparer un projet plus ambi-
tieux.” Son prix ? 35 à 40 M€. 
L’université disposerait déjà 
de la moitié de la somme et  
attendrait l’aval du ministère 
pour obtenir le solde d’ici la fin 
de l’année. L’échéance reste 
donc confidentielle même si 
l’on évoque déjà la fin 2011…
Associée à un espace de dé-

tente, cette grande bibliothè-
que pourrait se situer au-dessus 
de l’avenue du Recteur Pineau, 
véritable ligne de démarcation 
entre les sciences dures et les 
sciences humaines. “Ce serait 
le meilleur endroit pour unir  
le campus”, souligne le 
président. 
Info ou intox, dans tous les cas, 
il se veut un lieu de rencontre 
entre étudiants.

Un espace de rencontre sur le campus

8
Le nombre d’emplois 
rendus par l’université au 
ministère. L’intégralité de 
ces emplois supprimés 
étaient “vacants”, 
précise Jean-Pierre 
Gesson. L’établissement 
poitevin compte 
2 314 fonctionnaires 
titulaires.

Examens

-4,5% de succès  
en licence
Malgré le blocage des 
facultés, le taux de 
réussite aux examens 
des trois années de 
licence n’a chuté que de 
4,5% par rapport à 2008. 
Dans les cinq filières 
les plus touchées, il 
s’établit à 40% pour les 
Sciences économiques, 
à 41% pour les Sciences 
humaines et arts, à 
43% en Lettres et 
Langues, à 52% en 
Droit et à 59% en 
Sciences fondamentales 
appliquées.

grippe A

Des infos sur le web
Qui décidera de fermer 
l’université en cas de 
grippe A ? Comment 
s’organisera la continuité 
des cours ? 
Un document 
d’information est 
téléchargeable sur le site 
des étudiants (www.etu.
univ-poitiers.fr). 
Lesquels recevront les 
directives à appliquer sur 
leur adresse électronique 
mise à disposition par 
l’université.

université

Gesson :  
“Mon année 
la plus dure”

“On a plus d’argent à l’université”, assure Jean-Pierre Gesson.

matière grise
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vite dit

La réforme de la 
formation des 
enseignants reste un 
sujet sensible cette 
année. Afin d’éclairer 
le débat, la directrice 
académique de 
l’IUFM, Danièle 
Houpert, détaille les 
changements à venir. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

La mastérisation de la for-
mation des enseignants va 
diminuer le nombre d’années 
d’étude.
FAUX. “La mise en place d’un tel 
diplôme, à partir de septembre 
2010, est une conséquence 
logique puisque les étudiants 
effectuaient déjà 5 années 
d’études. Leur formation sera 

ainsi sanctionnée d’un diplôme 
de niveau Bac+5 qu’ils pourront 
valoriser lors d’une éventuelle 
reconversion au bout de quel-
ques années. En outre, il ne faut 
pas oublier qu’une bonne partie 
des prétendants échouera au 
concours. Ceux-là disposeront 
de compétences validées à 
faire valoir auprès de leurs fu-
turs employeurs.”

Les stages d’immersion en 
classe disparaîtront après la 
réforme.
FAUX. “Pour le moment, les 
étudiants suivent un enseigne-
ment académique en première 
année d’IUFM et apprennent 
réellement à transmettre leur 
savoir en seconde année. Ils 
ont alors la responsabilité d’une 
classe environ à mi-temps. 
Avec le master, le principe 

de l’immersion sera main-
tenu grâce à différents types 
de stage. Les étudiants seront 
toujours rémunérés, mais uni-
quement pendant les périodes 
de stage en responsabilité, 
soit nettement moins qu’ils ne 
le sont actuellement. Dans la 
nouvelle maquette, que nous 
ferons remonter au ministère 
en avril 2010, nous souhaitons 
proposer un modèle simultané 
d’apprentissage académique 
et pratique durant les deux an-
nées de master.”
Le nombre d’heures de 
stage diminuera en seconde  
année.
VRAI. “D’après les premières 
informations dont nous dis-
posons, en seconde année, 
les étudiants effectueront 108 
heures de stage en respon-
sabilité durant lesquelles ils 

seront seuls devant les élèves. 
Aujourd’hui, ils sont en contact 
avec les enfants 8h par semaine 
durant 32 semaines, soit 256 h. 
Néanmoins, ils effectueront, en 
première année, un stage d’ob-
servation accompagné par un 
formateur. Si cela se confirme, 
nous inventerons de nouvelles 
modalités de professionnalisa-
tion pour compenser le déficit 
de stages en responsabilité.”

vrai - faux

IUFM : la vérité sur la réforme

Danièle Houpert, directrice 
académique de l’IUFM.

Le “7” s’est procuré 
la première enquête 
menée à Poitiers sur 
le coût de la rentrée 
étudiante (*). Selon 
cet indicateur, il 
vaut mieux faire ses 
études à Poitiers 
qu’ailleurs en 
province. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Un étudiant inscrit à 
l’université de Poitiers 
débourse en moyenne 

2  408,17  € au cours du seul 
mois de septembre, au moment 
où les bourses sur critères so-
ciaux n’ont pas encore été ver-
sées. Ensuite, les frais mensuels 
de vie courante s’élèvent à 
887,92 € en moyenne. C’est le 
constat principal de la première 
enquête menée à Poitiers sur le 
coût de la rentrée étudiante.  
Cette initiative de l’Association 
fédérative des étudiants de 
Poitiers (Afep), première orga-
nisation étudiante aux conseils 
centraux de l’université et du 
Crous, risque de faire parler 
d’elle. Et en bien car, si ce mon-
tant “a de quoi faire reculer bon 
nombre d’étudiants”, selon ce 

rapport, il coûte tout de même 
moins cher de faire ses études 
à Poitiers. En effet, un étudiant 
de province paiera en moyenne 
2  472,63  € tandis que l’un 
de ses camarades scolarisés 
en région parisienne versera 
3 054,36 €.

u �le logement, 1er poste 
Parmi tous les postes budgétai-
res analysés par l’association, 
le logement (hors achat de 
meubles) est le plus important 
(près de 50%). D’autant plus 
que “d’après les témoignages 
recueillis, un grand nombre 
de propriétaires continuent à 
demander une caution équiva-
lente à deux mois de loyer”, 
souligne le rapport. En revanche, 
la “quasi-totalité des demandes 
en logements universitaires” 
serait “satisfaite”. 
Viennent ensuite les manuels, 
la sécu et les frais d’inscription. 
Trop peu d’étudiants sauraient 
d’ailleurs que ces droits peuvent 
être réglés en trois versements. 
L’Afep indique même que 
“l’université ne les y encourage 
pas”.

(*) �Cette étude a été réalisée selon la métho-
de préconisée par la Fage, association qui 
diffuse depuis 7 ans l’indicateur national 
du coût de la rentrée étudiante. Plus ce 
chiffres sur “www.7apoitiers.fr”
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INTÉGRATION

Les Tudiantes 
débutent le 28
À chaque rentrée sa 
semaine d’intégration ! 
“Les Tudiantes”, 
événement festif 
dédié aux étudiants 
(et à tous ceux qui 
veulent s’amuser), 
se déroulera du 28 
septembre au 3 octobre 
aux quatre coins de 
Poitiers. L’objectif ? Rire, 
profiter d’une trentaine 
d’animations gratuites 
et découvrir la ville. 
Plus d’infos : www.
lestudiantes.agglo-
poitiers.fr

concours

24,7% d’admis au Cerpe
498 candidats de l’IUFM 
ont passé le Concours 
externe de recrutement 
des professeurs des 
écoles (Cerpe) en 2009.  
24,7% d’entre eux l’ont 
obtenu. Un chiffre, 
en baisse continuelle 
depuis 2002, que 
l’Institut justifie par une 
diminution du nombre de 
postes accessibles (150 
contre 315) et par une 
hausse des candidats.

IUFM

26% d’admis aux 
concours du 2nd degré
26% des candidats 
issus de l’IUFM ont été 
admis au Capes, Capet 
ainsi qu’aux 23 autres 
concours préparés au 
sein de l’Institut. Sur les 
1 183 candidats présents 
en 2009, 385 ont suivi un 
cursus à l’IUFM, soit 33%.

Au prix de 2,90€, un étudiant paie aujourd’hui 
son repas au RU 4 fois plus cher que ses parents.

Le bus en hausse
Dans son rapport, l’Afep 
dénonce une “forte aug-
mentation de la carte de 
bus”, en hausse de 8  € 
à 185,80  €. Néanmoins, 
elle tempère son propos 

en indiquant que le “coût 
mensuel des transports 
pour un étudiant poitevin 
(63,58 €) est bien inférieur 
à la moyenne nationale 
des étudiants de province 
qui se situe à 107,23 €.”

enquête

Poitiers, le pays où la vie  
est moins chère
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La faculté de Lettres 
et Langues propose 
maintenant une 
licence dédiée à la 
langue des signes 
française (LSF). 
L’objectif ? Emmener 
les étudiants vers le 
Capes. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

LLa langue des signes est-
elle une langue comme les 
autres ? Sans aucun doute, 

répond Freiderikos Valetopoulos, 
ex-directeur du département de 
science du langage au sein de la 
faculté de Lettres et Langues de 
Poitiers. C’est pourquoi il a pro-
posé, avec plusieurs collègues, 
de créer une licence consacrée 
à ce mode de communication.  
Le ministère de l’Enseignement 
supérieur a validé la maquette 
en juin dernier. Les cours dé-
buteront le 28 septembre. Une 

quinzaine d’étudiants, enten-
dants ou non, sont attendus. 
Plus qu’une simple formation à 
la pratique de la langue des si-
gnes, ce cursus aura pour voca-
tion de sensibiliser les étudiants 
à l’histoire de la communauté 
sourde, particulièrement bien 
représentée à Poitiers. “Nous 
démontrerons que la surdité est 
compatible avec la pratique des 

arts. Les étudiants apprendront 
aussi à enseigner le français à 
des enfants sourds pour qui la 
LSF reste la langue maternelle”, 
explique le nouvel assesseur à 
la pédagogie.
Pourquoi enseigner la didacti-
que ? Tout simplement parce 
que l’objectif principal de cette 
licence est d’emmener les 
étudiants vers le Capes de LSF 

qui apparaîtra en 2010. “Nous 
manquons d’enseignants et 
d’interprètes, les débouchés 
seront assurés pour ceux qui 
se dirigeront vers cette voie”, 
souligne Freiderikos Valetopou-
los. Les inscriptions sont encore 
ouvertes.

Plus d’infos : 05 49 45 32 71
www. ll.univ-poitiers.fr/sdl

La LSF dans son propre alphabet.

nouveauté

La langue des signes 
a sa licence

culture

De nouveaux ateliers
Vous souhaitez vous 
initier à la photographie, 
au théâtre ou à d’autres 
pratiques artistiques ? 
Tous les ateliers ouverts 
cette année à l’université 
seront présentés le mardi 
22 septembre, à 18h, à la 
Maison des étudiants.

rencontre

“Des lettres  
dans le potage”
Le Café Bleu (rue Carnot) 
accueillera une animation 
mêlant littérature et 
gastronomie, le mercredi 
23 septembre, à 20h. 
Cette manifestation est 
organisée par “L’Ivre 
d’encre”, l’association 
des étudiants de Lettres. 
Invité d’honneur : 
l’écrivain rochelais Denis 
Montebello.



vite dit
tout le sport
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Après un an de 
purgatoire, le Stade 
Poitevin retrouve 
les lumières de la 
Fédérale 1. Avec un 
nouveau président 
à sa barre et un 
discours tranché 
au soutien de ses 
ambitions.
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Deux ans après son 
“putsch“ avorté - et ainsi 
qualifié par le président 

de l’époque – au sommet de la 
pyramide stadiste, Jean-Louis 
Gautron tient depuis juillet sa 
“petite revanche“ sur l’histoire.  
Désormais installé à la barre du 
club centenaire, le gaillard évite 
pourtant de rouler les mécani-
ques. L’honneur accordé par 
son prédécesseur au poste - “je 
savais depuis l’an dernier que 
Jacques Perrot voulait passer 
la main” - ne l’émeut pas plus 
que cela. De son esprit suinte 
une seule obsession : assurer au 
Stade une stabilité trop souvent 
évanescente. “Ne comptez pas 
sur moi pour claironner que ce 
club a sa place en Pro D2. Je 
préfère l’installer tous les ans 
au sommet de la Fédérale 1 
avec des phases finales réguliè-
res. Pour les joueurs, le public, 
les finances, mieux vaut être un 
dur à cuire de F1 qu’un combat-
tant de l’ombre en Pro D2.”
Le décor est planté, mais s’enra-

cine dans bien d’autres terreaux 
que celui du sport. “Ce club 
manque de structures et de bé-

névoles, lâche encore Jean-Louis 
Gautron. La gestion du Stade re-
pose sur un tout petit noyau et 

je prends aujourd’hui la mesure 
des efforts à consentir.”

u �finances harmonisées
Financièrement encore, le 
nouveau président en appelle 
à l’union sacrée. “Le rugby à 
Poitiers ne peut se permettre 
de faire n’importe quoi. Pour 
séduire le public, il faut gagner 
sur le pré et pratiquer une po-
litique de prix attractive. C’est 
pourquoi j’ai instauré une en-
trée à 8 € alors qu’elle était de 
10 en Fédérale 2.” Les joueurs 
eux-mêmes devront se plier aux 
exigences du boss. “Notre salut 
passera par le rééquilibrage 
et l’harmonisation. J’ai dans 
l’effectif des gros salaires qui 
gagnent moins que beaucoup 
de joueurs de F2. Ils doivent 
l’accepter. La masse salariale et 
les avantages en nature repré-
sentent 30% de notre budget, 
il est impensable d’aller au-
delà.”
Main de fer dans un gant de 
velours, Jean-Louis Gautron 
respire à pleins poumons ses 
premières heures de présidence 
stadiste. Un gros chantier de 
fond l’attend, mais il a foi en 
l’avenir. “On va travailler par 
petites retouches, insiste-t-il. 
Et je compte sur les résultats 
sportifs pour dynamiser l’en-
semble. Notre recrutement 
est de qualité et ma confiance 
dans les entraîneurs aveugle.” 
Le plus beau, dès lors, ne peut 
être qu’à venir.

rugby

Le Stade fait peau neuve
Les mouvements  
de l’intersaison
�Départs : Olivier 
Cheminet (Cergy), 
Sébastien Praud, Laurent 
Froger, William Bertrand 
(Thouars), Pierre-Henri 
Audoin, Nicolas Panno 
(Parthenay).
Arrivées : Maxence 
Harambillet (arrière, Pau), 
Jérémy Audoux (centre, 
Bègles), Thomas Gaillard 
(ouvreur, Otago), Kévin 
Thuillier (demi de mêlée, 
La Teste), Rodolphe 
Partaud (3e ligne aile, 
Rochefort), Jeffrey Maka 
(3e ligne, Béziers), Rabi 
Nafla (3e ligne aile, 
Niort), Dominique Boutet 
(talonneur, Orléans), 
Florian Pairaudeau 
(talonneur, Rochefort), 
Botha Ferreira (pilier 
droit, Oxford)

Le calendrier  
de la poule 1
• �20/09/2009 

Poitiers - Vannes
• �27/09/2009 

Poitiers - Bobigny
• �04/10/2009 

Limoges - Poitiers
• �18/10/2009 

Poitiers - Niort
• ��25/10/2009 

St-Médard - Poitiers
• �08/11/2009 

Poitiers - Orléans
• �15/11/2009 

St-Nazaire - Poitiers
• �22/11/2009 

Vannes - Poitiers
• �06/12/2009 

Bobigny - Poitiers
• �13/12/2009 

Poitiers - Limoges
• �10/01/2010 

Niort - Poitiers
• �17/01/2010 

Poitiers - St-Médard
• �24/01/2010 

Orléans - Poitiers
• �14/02/2010 

Poitiers - St-Nazaire

Abonnez-vous !
L’abonnement pour 
tous les matches de la 
saison à domicile est 
fixé à 70€ (sans timbre 
FFR), à 80€ pour tous 
les matches à la maison 
et les déplacements 
(avec timbre FFR). 
Renseignements  
et billetterie au  
05 49 46 46 46.

L’ancien 3e ligne aile 
du Stade Niortais doit 
insuffler dynamisme 
et percussion au pack 
poitevin.

n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

“Avec lui, on a tiré le gros lot”. 
Frédéric Ribreau n’a pas besoin 
de long discours pour asseoir 
ses convictions. En attirant à lui 
le robuste Rabi Nafla, l’entraî-
neur stadiste est certain d’avoir 
tapé dans le mille. 
Le cheveu noir, le sourire 
sincère et le muscle saillant, 
l’ancien Rochelais et Niortais a 
tout pour devenir le favori de 
ces dames. Mais c’est avant tout 
sur ses qualités rugbystiques 
que le club centenaire, lui, a 
misé. “Il est puissant, argue 
une très bonne lecture du jeu 
et est expérimenté”, continue 

d’encenser la “Ribe”. 
La carte de visite du bonhomme 
en atteste : avec plus de cin-
quante matches de Pro D2 en 
bord d’Océan et une montée 
en Fédérale 1 avec Niort, le 
bouillant Rabi n’a plus grand-
chose à prouver. Et pourtant. 
“Quand on change de club, ex-
plique-t-il, il faut se remettre en 
question et oublier le passé. En 
venant à Poitiers, je me lance 
un nouveau défi, celui d’aider le 
club à pérenniser ses ambitions 
dans le haut de tableau de Fé-
dérale 1.”
Devant l’Eternel, Rabi s’avoue 
“plaqueur-gratteur”. Un profil 
que son mètre 82 et ses 103 kg 
peuvent rendre dévastateur. 
Ses premiers pas amicaux avec 
le Stade Poitevin n’ont pas fait 
mentir les oracles, qui voient 
dans son arrivée un augure de 
renouveau. Ainsi soit-il.

à l’affiche

Nafla donnera le “la”

Rabi Nafla, un atout de poids dans le pack.

Jean-Louis Gautron, nouvelle figure de proue 
du Stade Poitevin.
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Pour la première 
fois de son histoire, 
l’ARC Baillargeois 
goûtera, dimanche, à 
Surgères, à l’ivresse 
des joutes nationales. 
Revue de détails 
avec son entraîneur, 
Franck Bugeaud.
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

u �la fédérale 3
“Le club l’attendait depuis long-
temps et espère se montrer à la 
hauteur de l’événement. Avec 
deux déplacements inauguraux 
à Surgères, l’un des favoris de 
la poule, et Angers, nous aurons 
l’occasion de nous étalonner, ce 
qui n’est pas plus mal pour un 
promu. Dans tous les cas, nous 
avons bâti une équipe pour as-
surer le maintien.”

u �le recrutement
“Je l’estime de qualité, avec des 
garçons prometteurs, comme 
l’ouvreur  Fabien Girou, en pro-
venance d’Issoudun, ou l’arrière 
Bertrand Fougère, ancien de 

Cognac. D’ici au début du cham-
pionnat, deux autres grosses 
recrues, un pilier-talonneur et 
un trois-quart, devraient nous 
rejoindre. Comme nous avons 
perdu très peu de monde, le 
groupe me paraît taillé pour 
réussir.”

u �le club
“Il continue de se structurer. 
Philippe Arlot et Guy Fernandes 
assurent toujours la coprésiden-
ce. Moi-même ai été nommé 
manager général et Muriel 
Boyer secrétaire. 
Le budget a été augmenté d’un 

tiers, pour s’établir à 120 000 €. 
Nous avons mis en place un 
club entreprises, qui comprend 
à ce jour une cinquantaine 
de membres. En tout, ce sont 
soixante-dix  partenaires envi-
ron qui nous accompagneront 
cette saison.”

u �les équipes
“La B tiendra la route, avec 
un effectif plutôt pléthorique. 
L’école de rugby, dirigée par 
Jean-Marie Jamet, a débuté 
sur les chapeaux de roues sa 
campagne d’inscriptions. Quant 
aux catégories de jeunes, nous 
poursuivrons l’entente avec 
le Stade Poitevin pour les ca-
dets et associerons quelques 
juniors du cru à ceux du CRAC 
Châtellerault.”

rugby

St-Georges déploie ses ailes

Saint-Georges est prêt pour ses premiers pas en Fédérale 3.

le calendrier
• �20-09 : Surgères - ARCB
• �27-09 : Angers - ARCB
• �4-10 : ARCB – Sancerre
• �18-10 : Pithiviers – ARCB
• �25-10 : ARCB 

– Châteauroux
• �8-11 : Chauray - ARCB
• ��15-11 : ARCB – La Source
• �22-11 : ARCB – Surgères
• �6-12 : ARCB – Angers
• �13-12 : Sancerre – ARCB
• �10-01 : ARCB – Pithiviers
• �17-01 : Châteauroux 

– ARCB
• �31-01 : ARCB – Chauray
• �14-02 : La Source - ARCB
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À vendre n Bel immeuble 
composé au RDC d’une très 

grande entrée, au 1er et au 2e 
niveaux d’un plateau de 90 m2 
chacun, grand sous-sol. Idéal 

maison de ville, loft ou bureaux. 
255 000 € FAI

Poitiers plateau

HERVE LAMARCHE
IMMOBILIER

06 81 05 35 85

La société Agritubel 
se retire du peloton 
professionnel. 
Réactions à l’arrivée 
du dernier Tour 
Poitou-Charentes à 
Poitiers.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

L’aventure d’Agritubel (leader 
européen dans le tubulaire agri-
cole) prend fin. La confirmation 
est venue sur les routes du der-
nier TPC. Cette décision a large-
ment alimenté les discussions 
à Poitiers lors de l’arrivée de la 
boucle régionale. David Fornès, 
manager de l’équipe profes-
sionnelle, justifie la position de 
la société. “Cette décision résul-
te du contexte économique qui 
oblige la société à se recentrer 
sur son cœur de métier. Mais 
pas seulement. Le cyclisme 

devient de plus en plus cher. En 
5 ans, le budget de l’équipe a 
doublé. Et pour espérer garder 
nos meilleurs coureurs qui ont 
brillé cette année, il aurait à 
nouveau fallu augmenter notre 
budget de 30% alors qu’il était 
déjà de 3,8  millions d’euros 
cette année.”

u �belle notoriété
En cinq ans de mécénat, la 
société loudunaise n’a pourtant 
obtenu que des satisfactions, 
avec deux victoires d’étape sur 
le Tour de France (Mercado en 
2006 et Brice Feillu à Arcalis 
cette année), le maillot jaune 
de Romain Feillu et le titre de 
champion de France de Vogon-
dy en 2008. Autant de résultats 
qui ont contribué à accroître la 
notoriété d’Agritubel dans le 
monde entier.
Aujourd’hui, le retrait de l’en-

treprise ne laisse pas indiffé-
rent. Joël Faugeroux, président 
d’Océane Cycle Poitevin, salue 
l’œuvre du “boss” d’Agritubel. 
“L’engagement de José Fornès 
a fait beaucoup pour l’image du 
vélo dans la Vienne, mais aussi 
pour celle du département lors 
du Tour de France. Si d’ailleurs 
la foule était au rendez-vous à 
Loudun à l’arrivée de la 4e étape 
du TPC et le lendemain à Poi-
tiers, on lui doit beaucoup.” 
A l’heure où Agritubel quitte le 

peloton professionnel, Joël Fau-
geroux ne formule qu’un regret. 
“José et David Fornès étaient 
disposés à donner sa chance à 
un jeune coureur issu du Cycle 
Poitevin si nous avions compté 
dans nos rangs l’oiseau rare. 
Malheureusement, cela n’a pu 
se faire.”
Aujourd’hui, les dirigeants se 
démènent pour trouver un re-
preneur. Ce qui est loin d’être 
évident dans le contexte écono-
mique actuel.

Agritubel se retire du peloton professionnel
nanti d’un joli palmarès.

cyclisme

La dernière échappée d’Agritubel

volley-ball
Des Poitevins en argent
L’équipe de France 
masculine s’est inclinée 
(1-3) dimanche, en 
Turquie, en finale du 
championnat d’Europe 
devant la Pologne. Dans 
ses rangs, la sélection 
tricolore comptait quatre 
Poitevins : Olivier Lecat, 
entraîneur-adjoint, les 
centraux Oliver Kieffer, 
capitaine, et Jean-
Philippe Sol et le pointu 
Antonin Rouzier, auteur 
de 24 points en demi-
finale contre la Russie 
(3-2) et de 24 autres face 
aux Polonais.

tennis
Gianni Mina sorti  
en demi-finale
Finaliste malheureux du 
dernier Roland-Garros, 
l’espoir du TC Valvert 
Gianni Minna a échoué 
dimanche en demi-finale 
de l’US Open juniors, 
battu par l’Américain 
Chase Buchanan (3-6, 
3-6).

patinage
Joubert deuxième
Comme en 2008, le 
Poitevin Brian Joubert 
a lancé sa saison par 
une deuxième place au 
Master’s. A Orléans, le 
triple champion d’Europe 
(220,79 points au total) 
a été dominé par le tout 
jeune Florent Amodio 
(232,52), malgré un 
programme libre plutôt 
prometteur, à moins 
de six mois des Jeux 
Olympiques.

Avec “Vis mon 
match”, Benoît 
Dujardin et Tommy 
Hombert signent 
un formidable long 
métrage sur la folle 
aventure du Poitiers-
Basket 86 vers  
la Pro A.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

En réalisant un nouveau 
film sur la folle épopée du 
PB 86,  Benoît Dujardin et 

Tommy Hombert frappent enco-
re les esprits. Après “Naissance 
d’un club”, “Destination Pro B”, 
“Reprise de dribbles” et “Desti-
nation Bercy”, “Vis mon match”, 
le 14e  épisode de la saison 1, 
relate la marche triomphale du 
PB vers la Pro A. 

u �90 minutes  
d’images fortes

Marqués par “Les Yeux dans 
les Bleus”, les deux compères 
nous font revivre en images ces 
deux mois de feu, de doutes et 
d’espoir qui ont changé à jamais 
l’histoire du basket poitevin. 
Une heure trente d’images for-
tes et d’émotions qui tiennent 
le spectateur en haleine.
“Notre pari le plus compliqué, 
c’était de réveiller les émotions 
vécues il y a trois mois déjà”, 
insiste Benoît Dujardin qui souli-
gne l’apport créatif et artistique 
de son complice.  

Au final, cela donne un film 
dense, riche et intense. “Nous 
filmons les joueurs dans des 
moments très intimes. La 
préparation des matches, les 
déplacements, la vie dans les 
vestiaires, leur concentration 
et même parfois des moments 
rares comme la colère de 
Rasheed Wright après son ex-
pulsion à Nantes.”

u �le nectar de 50 heures  
de rush

Ce film, un vrai petit bijou, est 
l’aboutissement de trois mois 
de travail : six semaines de 
tournage, 35 jours de montage 
réalisé par Tommy Hombert qui 
s’est “enfermé dans une caver-
ne” pour extraire le nectar de 
50 heures de rush et le mixage 
son. Et pour finir, les tests au 

Méga CGR de Buxerolles afin 
de réaliser les derniers régla-
ges et la post-prod (sous-titres, 
incrustations...).
Au final, Vis mon match est  
à l’image du PB 86. Dynamique, 
rafraîchissant, avec juste ce  
qu’il faut de décontraction  
et d’insouciance. Un film 
passionnant réalisé par des 
passionnés.

basket

Dans les entrailles du PB 86

Sans se prendre au sérieux, les deux passionnés ont réalisé un travail de pro.
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bloc-notes
musique
TAP

• �Christophe en concert le 
27 novembre à 20h30

Confort Moderne

• �Soirée Dub’N’Breaks 
avec DJ Kentaro, DJ 
Nonames et Dub-U, le 
17 septembre, à 21h

• �Sébastien Schuller (Pop) 
et Montgomry (Pop rock) 
, le 18 septembre à 21h

• �Concert de rap avec 
Raekwon (Wu-Tang Clan), 
Al, Get on the floor, le 
23 septembre à 21h

La Hune

• �Saint-Benoît Swing les 25 
et 26 septembre à 20h

• �Grands Corps Malade, le 
17 décembre à 20h45

THEATRE
La Hune 

• �« Le comique » avec 
Pierre Palmade le 
21 octobre à 20h45

Maison de la Gibauderie

• �Théâtre sans animaux, le 
26 septembre à 20h30

DANSE
Place Charles-de-Gaule

• �Les Samedis de Notre-
Dame le 19 septembre 

EXPOSITIONS
Confort Moderne

• �« Le bel accident »  de 
Lang/Baumann et 
Vincent Ganivet

La Hune

• �« Envolée des Marines et 
Paysages » par Christian 
Guilbard (peinture) 
jusqu’au 26 septembre

Espace Mendès-France

• �Les sciences de 
l’évolution jusqu’au 
25 octobre

Maison de l’Architecture

• �L’objestiaire Nadia 
Sabourin (peinture) 
jusqu’au 19 septembre

Beaux-arts, atelier du 
CRDP

• �Exponentiel (peinture) 
jusqu’au 3 octobre

Chapelle du CRDP

• �A l’aube de la modernité 
(exposition d’affiches de 
1880 à 1920), jusqu’au 
31 octobre

concert

Un air de musique napolitaine

Ambiance napolitaine avec les frères Canapelli.

Faites parler
de vous 

dans
la presse !

Contact : 09 60 51 44 66

Les frères Canapelli  
forment un trio 
de mandolines 
et de guitares 
tout à fait atypique. 
Ils font revivre, 
tous les mardis soirs 
au Bistro Pasta 
à Poitiers, 
un genre musical 
en vogue dans les 
années 
30. Rencontre.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

“
Au départ, on jouait de 
la mandoline napolitaine 
pour déconner car on 

trouvait que c’était un genre 

un peu désuet, un peu kitsch. 
On aimait ça, mais on prati-
quait cette musique au second 
degré. On s’est pris au jeu et 
on a voulu remettre au goût 
du jour une «  estudiantina », 
un ensemble de mandolines et 
de guitares”, explique Raoul, le 
guitariste de l’ensemble. 

u AIRS POPULAIRES
Valses, polkas, sérénades et 
mazurkas… ces airs populaires 
et divertissants constituent le 
répertoire des Frères Canapelli, 
qui remettent au goût du jour 
un genre d’orchestres très en 
vogue, omniprésent au coin  
des rues dans les années 30 
dans le sud de l’Italie, très lar-

gement diffusé dans le monde 
entier par l’immigration ita-
lienne. “La musique napolitai-
ne traditionnelle est très riche 
de sens, comme peut l’être le 
fado portugais. C’est une mu-
sique de proximité, acoustique, 
un brin intimiste qui colle bien 
à l’ambiance conviviale et feu-
trée d’un restaurant comme le 
Bistro Basta”, insiste Kim, la 
gueule d’ange du trio, qui joue 
de la mandoline et du violon 
avec maestria.

u �nouveau cd 
en préparation

Après le succès de leur premier 
CD, Raoul, Kim et Nicolas se 
concentrent sur la préparation 

de six nouveaux titres. “C’est 
un travail fastidieux car la 
mandoline napolitaine est 
une musique dure à travailler. 
Nous travaillons sur de vieux 
morceaux, le plus souvent sur 
des 78 tours. Il faut sans cesse 
chiner, aller cherche des titres 
tombés dans l’oubli afin de 
les remettre au goût du jour.”   
Non content de surfer avec 
brio sur la vague du succès de  
cette musique rétro mais 
idéalement ”relookée”, les 
“Frères Canapelli” aimeraient 
faire revivre les guinguettes  
et la musette sur les rives du 
Clain. ”Notre crédo, c’est d’ame-
ner la musique où elle ne va 
pas”.



Sur la toile, le 
nouveau phénomène 
à la mode s’appelle 
incontestablement 
lip dub. Ou comment 
faire du buzz en 
chanson, à plusieurs 
et à moindre frais. 
Décryptage.

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Selon la définition donnée 
par Wikipédia, le lip dub est 
le nom donné à “une vidéo 

réalisé en plan séquence et en 
playback par des collabora-
teurs en milieu professionnel“. 
Le phénomène a vu le jour en 
2007 au sein d’une agence de 
com’ américaine et contamine 
désormais tous les milieux, pas 
seulement le monde du travail. 
Exemple avec ces 14  ex-étu-
diants du Magistère de Droit 
de l’Université de Poitiers. Ces 
nouveaux magistrats ont dit 
adieu à la capitale pictave à 
leur manière. “Tourné en deux 
heures et monté en deux minu-
tes”, assurent-ils. Leur objectif ? 
Le plaisir, seulement le plaisir 
de se retrouver une dernière 

fois autour d’un projet com-
mun. A voir sur la plate-forme 
dailymotion. 
Mais n’allez pas croire que 
cette forme de récréation d’un 
nouveau genre soit aussi dé-
sintéressée dans tous les cas 
de figure. En entreprise, le lip 
dub vise, sans le dire, à concilier 
deux objectifs : réunir les col-
laborateurs autour d’un projet 
commun, fédérateur et donc 
favoriser l’esprit d’équipe. Dans 
un deuxième temps, le lip dub 

constitue le moyen le moins 
onéreux de vanter les mérites 
de “sa” boîte sans dépenser 
des fortunes. Pour l’anecdote, 
l’agence web niortaise, Cy-
berscope -qui dispose d’une 
antenne sur la Technopole-, 
a mis en ligne le «sien» en 
mars dernier. Les salariés de la 
PME entonnent les couplets de 
la chanson de Pauline, “Allô 
le monde». Résultat, près de 
1 600  connexions, un bon coup 
de pub gratuit ainsi que des 

commentaires d’internautes 
élogieux. L’un d’eux a notam-
ment écrit qu’il se verrait bien 
rejoindre cette joyeuse équipe“. 
Le lip dub, une nouvelle façon 
de recruter ses collaborateurs ? 
Et pourquoi pas...

A savoir n Vous avez mis en 
ligne votre lip dub ? Faites-le 

nous savoir et nous publierons 
les liens des sites sur lesquels 

sont hébergées vos vidéos.  
Et retrouvez bientôt sur 

7apoitiers.fr une surprise 
concoctée par la rédaction... 

techno

Lip dub, fa si la chanter

Le lip dub permet de donner une autre image de l’entreprise, 
plus accessible et ouverte sur le monde. 

vite dit
le chiffre
189
C’est le nombre de “fans” 
de 7 à Poitiers inscrits 
à ce jour sur Facebook. 
Et ce n’est qu’un début ! 
Venez grossir les rangs 
de nos amis sur votre 
réseau social favoris. 
Et n’hésitez pas à 
nous faire part de vos 
réactions, suggestions, 
commentaires…. Toutes 
les bonnes idées sont 
les bienvenues. Chaque 
semaine, nous nous en 
ferons l’écho.

concours
Trois génies industriels 
sur la Technopole
Trois étudiants du 
master Génie des 
systèmes industriels 
au SP2MI (Technopole 
du Futuroscope) 
ont remporté le 
prestigieux concours du 
programmation “Control 
Build”. Luc Tarlet, Romain 
Sierk et Nicolas Fort ont 
travaillé jour et nuit afin 
d’arracher une palme qui 
pourrait doper leur CV.

techno
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horoscope
a BELIER • Prenez l’air, 

rencontrez des gens 
et ménagez vos collègues.

b taureau • Pour com-
prendre les autres, il 

faut savoir être tolérant !

c gémeaux • Foncez 
: vous êtes intuitif, 

perspicace et efficace.

d cancer • Un peu de 
repos pour recharger 

vos batteries, c’est ce qu’il 
vous faut.

e lion • Sachez maîtriser 
vos dépenses ainsi que 

tous vos projets profession-
nels.

f vierge • Vous aimez 
plaire et vous plaisez, 

quoi de mieux ?

g balance • Une bonne 
semaine en perspec-

tive, à tous les niveaux !

hscorpion • Allez de 
l’avant dans tous les 

domaines, vous êtes créa-
tif !

isagittaire • Attention 
aux dépenses inconsi-

dérées et aux amours illu-
soires.

jcapricorne • Pour 
être plus efficace, fai-

tes-en un peu moins. At-
tention au surmenage !!

mverseau • Excès dans 
tous les domaines. 

Bonne forme.

npoisson • Conflits 
familiaux en vue… 

amours naissants pour les 
célibataires !

Josianne a découvert 
le patchwork à 
l’occasion du mariage 
de sa fille, il y a 
douze ans. Le virus 
ne l’a plus jamais 
quittée.  

n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Ses journées d’hiver se 
nourrissent du même pain 
que ses escapades estiva-

les, un pain pétri dans le sel de 
la passion. Josianne Perrin vit à 
longueur d’année au rythme de 
ses plaisirs solitaires. Ciseaux 
en main, machine à coudre en 
marche, elle chasse l’oisiveté du 
balai de l’imagination créatrice.
Dans son petit salon des Cou-
ronneries, à Poitiers, son dada 
court au galop sur la table 
familiale. 
Des dizaines de morceaux de 
tissu disparate, picorés ici et là, 
s’enchevêtrent dans un camaïeu 

de couleurs. “J’ai découvert le 
patchwork il y a douze ans, à 
l’occasion du mariage de ma 
fille, explique notre sympathi-
que retraitée. J’avais voulu lui 
offrir un cadeau entièrement 
fait de mes mains. Je me suis 
donc lancée dans la confection 
d’un dessus de lit patché et 
brodé.” 

u �de cadeaux en expos
L’initiative fut une révélation. 
Depuis, tous les après-midis, à 
raison de six à sept heures jour-
nalières, ses doigts s’égaillent 
dans les arcanes du patchwork 
et de la broderie, traditionnelle, 
richelieu ou hardanger. “Si j’ar-
rêtais, je ne saurais plus quoi 
faire”. Alors, elle continue. Avec 
pour seule ambition de s’occuper 
l’esprit. Sans la moindre ébau-
che de mercantilisme. “Pour 
confectionner une parure de lit 
de 2,40 m sur 2,40 m, conçue 

avec 2 000 morceaux de tissu, il 
me faut quasiment un an. Si je 
voulais la vendre, ce serait hors 
de prix. Les acheteurs potentiels 
n’auraient alors aucune idée du 
travail qu’il y a derrière.” Du 
coup, Josianne collectionne ses 
joyaux. Pour elle-même, pour 
ses amis, ses enfants, qu’elle 
couvre de cadeaux pour anni-
versaires, naissances et autres 
mariages, et pour la galerie. 
Depuis 2003, elle est membre 
du Quilt Pictave, un club qui 
recense une centaine d’adep-
tes sur plusieurs quartiers de 
la capitale régionale. Quelques 
expos collégiales illuminent son 
horizon. 
En toute humilité. En octobre, ce 
sera à Saint-Eloi, en novembre, 
à la Chapelle Henri IV, pour des 
patchworks grand format. A la 
taille du bonheur qui anime 
notre petite main aux doigts  
de fée.

côté passion

Petite main aux doigts de fée

Deux mille 
morceaux de 

tissu disparate 
à assembler et 

harmoniser.

“
“
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Autour de la capitale régionale, 
la zone de diffusion de “7 à Poitiers” s’étend 
sur 24 communes. 
Seize d’entre elles et une intruse, 
que vous pourrez retrouver à l’aide de la lettre 
isolée, se cachent dans cette grille.

“7 à Poitiers” 
express

À SAISIR n Pavillon de 1999 
composé d’un séjour, cuisine et 
3 chambres et salle de bains 
À l’étage. Petit terrain devant 
et derrière avec un garage. 

Maison louée 650e par mois. 
133 000 € FAI

Poitiers St-Eloi
(lycée St-Jacques-de-Compostelle)

HERVE LAMARCHE
IMMOBILIER

06 81 05 35 85
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météo
	 mercredi	 h8°	 h20°

	 jeudi	 e13°	e22°

	 vendredi	h13°	h23°

	 samedi	 a14°	e23°		

	dimanche	e12°	e21°

	 lundi	 a12°	a22°

Spécialiste 
de l’énergie 

depuis plus de 

80 ans
proche 

de vous par 
tous les temps

“Amoindrir les effets de la sécheresse”

L’art du rangement

Dans cette rubrique 
hebdomadaire, 7 à Poitiers 
donne la parole à des 
amoureux du jardinage. 
Aujourd’hui, Bernard Texier, 
installé à Buxerolles, adepte 
des méthodes naturelles, 
nous délivre ses (bons) 
conseils afin de rattraper 
les dégâts provoqués par la 
sécheresse estivale.  

Après un été sec, Bernard Texier, 
magicien du jardinage, préco-
nise “des actions simples mais 
immédiates” afin de redonner 
des couleurs à votre jardin. 
“Il ne faut pas tarder à lutter 
contre les effets de la séche-
resse”. “En août, les gazons ont 

souffert, surtout ceux semés sur 
les terrains caillouteux qui ne 
retiennent pas assez l’eau. Un 
peu moins ceux plantés sur les 
sols argileux. Les gazons rusti-
ques, qui résistent bien aux pié-
tinements, sauront se contenter 
de la pluie de septembre pour 
reverdir sans problème. En re-
vanche, les gazons anglais, plus 
fragiles mais plus rares, devront 
souvent faire l’objet de regar-
nissage. Certains devront même 
être complètement refaits.”
Autre impératif  pour Bernard 
Texier : “Ne pas attendre pour 
ramasser les feuilles et cou-
per les branches mortes afin 
d’éviter le développement des 
champignons (pictogrammes). 

Il faut aussi couper les parties 
sèches des plantes vivaces et 
ramasser les fruits qui sont tom-
bés en nombre après les coups 
de vent début septembre.”
S’agissant des terrains cultivés, 
Bernard Texier préconise de 
“gratter la terre, s’il le faut à 
plusieurs reprises, pour faire 
apparaître les larves que vien-
dront manger avec plaisir les 
oiseaux.”
Bernard Texier conseille aussi 
à toux ceux qui ont fleuri leur 
terrasse et leur balcon de “cou-
per tout ce qui est sec afin de 
stimuler les plantes avec un 
purin de consoude à appliquer 
à deux reprises à quinze jours 
d’intervalle”.

Nathalie Laporte exerce à 
Poitiers un métier encore 
méconnu : conseillère en 
décoration d’intérieur. Dans 
une chronique bimensuelle 
pour 7 à Poitiers, notre 
coach déco distillera 
conseils et astuces pour 
vous rendre la vie plus 
facile. Au programme cette 
semaine : le rangement de 
la chambre de votre enfant.   

Tout d’abord, tenez compte de 
l’âge de l’enfant et faites le par-
ticiper au rangement. Si vous 
rangez sans lui, il pourrait le 
ressentir comme une intrusion 
dans son intimité… 
À chacun son territoire : si le 
vôtre s’étend sur plusieurs 
pièces, votre enfant ne dis-
pose que d’une chambre dans 

laquelle cohabitent les espaces 
sommeil, jeux et travail. Déli-
mitez-les physiquement. Pas de 
console de jeux sur le bureau ni 
de cahiers sur le lit. 
Donnez à votre enfant suffisam-
ment d’espaces de rangement. 
Pour le travail, par exemple, un 
bureau, des blocs tiroirs, des 
caisses, des range-revues, des 
boîtes plastiques, des cubes 
ainsi que des étagères sont 
nécessaires. Le bureau ne doit 
servir qu’à travailler.
Les affaires scolaires doivent 
être classées selon un schéma 
qui est propre à votre enfant. 
En concertation avec lui, utilisez 
des codes couleurs, des boîtes 
transparentes, qui s’emboîtent, 
s’entassent et ne prennent pas 
de place. Classez-les par ma-
tière, par taille, par catégorie 

et par fréquence d’utilisation. 
Veillez également à ce que l’at-
tention de votre enfant ne soit 
pas distraite par d’autres centres 
d’intérêt. Gare aux couleurs trop 
vives qui peuvent perturber la 
concentration. Pour l’anecdote, 
le bleu favorise la sérénité et 
apaise. 
Le même mode de rangement 
peut être reproduit s’agissant de 
ses jeux ou de ses vêtements. 
Quoi qu’il en soit, n’oubliez pas 
de trier, toujours en sa compa-
gnie, et de vous débarrasser, 
avec son accord, des affaires 
dont il ne se sert plus.

Nathalie Laporte
39, rue Sainte Thérèse - 86000 

Poitiers - 06 98 88 26 27
Web : www.orgadieventi.fr

mail : Contact@orgadieventi.fr

7 au jardin

Capuccino de cèpes
Richard Toix, chef 
étoilé Michelin du 
restaurant Passions et 
Gourmandises  (*), adepte 
d’une cuisine de produits 
de saison et de proximité, 
nous régale avec une 
première recette alléchante, 
un capuccino de cèpes. Un 
potage de saison bienvenu 
alors que l’automne pointe 
le bout de son nez…  

Ingrédients
1 petit lot de cèpes (ou autres 
champignons) 

1 litre et demi de fond blanc de 
volaille
1 échalote
1 grain d’ail
100 g de beurre
500 g de crème fraiche liquide 
(100 et 400 g)
Sel et poivre

Equeuter et laver les cham-
pignons. Eplucher et émincer 
l’échalote. Ecraser le grain d’ail. 
Faire revenir les trois ingrédients 
dans le beurre à feu doux, 
mouiller avec le fond blanc de 
volaille et laisser cuire environ 
20 min. Saler, poivrer au bout 

de 10 min.
Confectionner une crème 
chantilly légèrement salée et 
poivrée avec 100 g de crème 
fraîche. Après 25 min de cuis-
son, mixer le potage et ajouter 
les 400 g de crème fraîche et 
rectifier l’assaisonnement.
Servir bien chaud dans une 
grande tasse. Ajouter au der-
nier moment une quenelle de 
chantilly.  
Garniture : petits morceaux de 
champignon poêlés, lardons et 
trait d’huile de noix.

(*) �Passions et Gourmandises. 6, rue du Square 
86280 Saint Benoît. Tél. : 05 49 61 03 99
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7 à voir

Avant-Première

Buxerolles

20 
PLACES

A gagner

Ultimate Game : jeu vidéo ultime
Le Méga CGR de Buxerolles a présenté en avant-première Ultimate Game, un film résolument 
futuriste, dans la lignée de Matrix. 7 à Poitiers était là pour recueillir l’avis du public.

Ultimate Game est un thriller de science-fiction où la téléréalité prend des tournures 
terrifiantes. Les deux réalisateurs, Mark Neveldine et Brian Taylor, s’inspirent à dessein de 
la réalité actuelle qui mélange le concept des Lan party en vogue depuis dix ans, mais aussi 
celui de la téléréalité qui a envahi le petit écran. Film musclé à l’intrigue déconcertante, 
voire un brin inquiétante, Ultimate Game s’inscrit dans la réalité du monde d’aujourd’hui où 
on ne fait plus toujours la différence entre réalité et fiction. 
Kable (Gerard Butler) en est le héros, téléguidé par Simon (Logan Lerman), star du jeu, 
ado solitaire et fortuné fan de téléréalité virtuelle. Kable s’apparente aux gladiateurs de 
l’Antiquité qui ne devaient leur liberté et leur survie qu’à un déchaînement de violence et 
de cruauté... 
Arraché à sa famille, emprisonné et forcé à combattre contre sa volonté dans un immense 
champ de bataille où s’affrontent plusieurs prisonniers comme lui, Kable, Spartacus des 
temps modernes, doit jouer et rejouer, tuer et encore tuer, pour retrouver sa liberté… son 
épouse et sa fille pour un happy end typiquement à l’américaine. 
Comme quoi il ne faut pas toujours désespérer des excès de la téléréalité… 

n Chronique Christophe Mineau

Film américain. Genre : science-fiction, thriller
Film interdit au moins de 12 ans. Durée : 1h35min

Réalisé par Mark Neveldine et Brian Taylor
Avec Gerard Butler, Michael C. Hall, Amber Valletta, Logan Lerman… 

Gaëlle, 27 ans,  animatrice 
à Jaunay-Clan : 
“J’avoue que je n’aime pas 
trop les films violents et Ul-
time Game en est un ! Mais 
le scénario est original et il 
fait réfléchir. On voit dans 
ce film comment on peut 
manipuler la vie des gens 
sur un terrain extrême, 
celui de l’hyper violence 

et de la mort. Dans ce film, la mort est déshumanisée 
et on assiste chez les joueurs à une perte totale de 
conscience de la réalité. Et ça, c’est hyper effrayant.”

Benjamin, 22 ans,
étudiants à 
Poitiers.
“Ultimate Game 
reflète bien les jeux 
vidéo d’aujourd’hui 
et leurs excès. Le 
réalisme est criant. 
Pour moi, c’est un 
bon film d’action, 
divertissant, qu’il 

ne faut pas prendre au premier degré, même 
si j’avoue que c’est hyper violent. C’est un film 
qui plaira aux fans de jeux vidéo.”

Jérôme 25 ans, 
animateur : 
“Le rythme du film est 
assez soutenu. L’his-
toire m’a plu car elle 
fait écho à des choses 
actuelles comme le vir-
tuel et le réel. Ultimate 
Game est un thriller 
fascinant et inquiétant, 
assez riche. J’y vois un 

message, celui des jeux vidéo qui déshumanisent. 
Même si à la fin on assiste à une prise de conscience 
chez les gens qui désactivent les manettes… »

Ils ont aimé…

7 à POITIERS vous invite à assister à l’avant-première 

“L’affaire Farewell” le 22 septembre au MEGA CGR 

de Buxerolles. Séances au choix : 19h45 ou 22h45.

Pour gagner une place, il vous suffit d’appeler au 05 49 49 47 31. Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr



face à face

André Uzé vient 
d’effectuer sa 
dernière rentrée 
au lycée des 
Feuillants, avant la 
fermeture définitive 
de l’établissement 
en juin 2010(*). 
Rencontre avec 
un homme pétri 
d’humanisme 
qui s’apprête 
à remiser sa 
casquette 
d’ancien “préfet 
de discipline”.
n Christophe Mineau

cmineau@7apoitiers.fr

Les appellations 
sont parfois 
t rompeuses . 

Quand André Uzé 
commence sa car-
rière au Lycée des 
Feuillants en sep-
tembre 1974, il est 
recruté par les pères 
jésuites de St-Jo pour 
devenir le “préfet de 
discipline” des classes 
de seconde. L’esprit de 
Mai 68 n’a pas encore 
envoyé aux oubliettes 
ce terme un brin “réac” 
qui rappelle plus les 
heures de gloire du mi-
nistre de l’Intérieur Ray-
mond Marcelin que celle 
de “Dany le Rouge”. Les 
années passent et, sous 
couvert de modernité, le 
préfet de discipline devient 
responsable de niveau, puis 
responsable de secteur… Mais 
André Uzé lui, ne change pas.  
Le temps n’a jamais altéré son 
sens aigü de l’humanisme. 
Jamais, cette 

valeur chevillée au corps n’a été 
négociable. “Un vieil héritage 
de mon passage au centre 
d’observation de la Rivardière 
où j’encadrais des ados en si-

tuation de pré-délinquance. 
Un boulot passionnant qui a 
forgé mon tempérament. Une 
vraie étape fondatrice de ma 
personnalité”, confesse t-il.

u �autorité  
sans autoritarisme

Malgré la dureté des rapports 
avec une jeunesse parfois 
rebelle ou désorientée, André 

Uzé est de ces anciens 
“surgé” qui ne 

confondent ja-
mais autorité et 

autoritarisme. 
“Dans mon 

métier, j’ai 
tou jou r s 
aimé le 
contact 

avec les ados. J’ai toujours 
puisé ma force dans la richesse 
de la relation que j’ai nouée 
avec eux. Le conflit existait, 
mais je pense avoir toujours 
tout fait pour le dépasser et en 
sortir par le haut.” 
Ses armes ? Le dialogue. “Sans 
jamais être inquisiteur, ou 
intrusif”. L’écoute, le respect 
et le sens de la justice aussi. 
Et une obsession. “Tirer la 
bonne ficelle pour renouer 
le fil et repartir sur des bases 
constructives.”

u �jamais résigné
Parfois, André Uzé a douté. 
Jamais il ne s’est résigné. “En 
35 ans de métier, j’ai pu m’in-
terroger ou me retrouver dans 
une impasse. Mais je pense 
avoir toujours tout mis en 
œuvre pour avancer en m’ap-
puyant sur des collègues, leurs 
expériences ou leurs conseils, 
mais aussi sur l’ambiance qui 
régnait au sein de l’établis-
sement”, concède-t-il, au 
crépuscule de sa carrière. 
“Avec les jeunes, on n’a 
pas le droit d’abdiquer. 
Il faut tout essayer, en-
core et toujours pour 
aller de l’avant.”
Endossant, tour à tour, 
les habits de pompier, 
d’horloger ou de diplo-
mate, André Uzé à remis 
mille fois le métier sur 
l’ouvrage. Un éternel 
recommencement au 
service d’une jeunesse 
qu’il aime fondamen-
talement, mais qu’il a 
parfois dû bousculer, 
même rudoyer, sans 
jamais la casser. “Un 
ado, c’est fragile. J’ai 
pu m’expliquer fran-
chement. J’ai parfois dû 
accepter un vocabulaire 
ou un comportement 
inadaptés pour rétablir 
un climat plus serein et 
constructif.”
En juin prochain, l’ancien 
“préfet de discipline” 
quittera l’enseignement 
et le Lycée Isaac de 
l’Etoile Les Feuillants.  Il 
tournera définitivement 
le dos à la grande bâ-
tisse du boulevard Chas-
seigne, mais jamais à 

cette jeunesse qui a donné 
sens à sa vie.

(*)� �Le lycée cèdera la place à la future 
Cité judiciaire.

La discipline à visage humain  

J’ai toujours puisé ma force
dans la richesse de la relation 

avec les ados 
“
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N Bâches
sur mesure
Prix directs usine, à partir de 5,90e H.T. le m2

�Bâches et toiles 
plates pour : 
¿�remorque
¿�camion
¿�pergola
¿�tonnelle
¿�agricole
¿�piscine
¿�abris
¿�ombrage…

¿�De 52 g/m2 à 900 g/m2

¿�Plus de 50 coloris
¿�Pose œillet, crochet, sangle, …


